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Mistigri, Médor, 
je vous aime !
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Chaque rencontre, chaque émotion suscitée par un 
moment de partage nous construit. Et finalement, 
il n’y a pas de honte à reconnaître que sa person-
nalité tient beaucoup de sa famille, un peu d’amis 

et de connaissances, mais aussi un petit peu de ces moments 
de bonheur passés à promener un chien ou à caresser un chat. 
Tous ceux avec qui nous avons fait lien nous ont construit 
comme nous les avons construits.  

Mais comment tous ces liens sont-ils choisis ? Les journa-
listes utilisent parfois l’expression un peu cynique de « mort 
kilométrique » pour expliquer pourquoi l’on accordera davan-
tage de place dans le canard local à une mort accidentelle au 
coin de la rue qu’à un tremblement de terre meurtrier à l’autre 
bout du monde. Ce qui nous est proche nous intéresse plus et 
cette proximité n’est pas forcément géographique, elle peut être 
temporelle, sociale, etc. Pour moi, il est évident que des méca-
niques similaires sont impliquées dans nos vies relationnelles. 

Pour preuve, le sort de l’animal de compagnie dans lequel 
vous pouvez vous projeter vous importe plus que celui d’un 
vermisseau gluant. Certains scientifiques s’alarment, d’ailleurs 
du fait que les animaux moches peinent à obtenir l’attention 
des programmes de sauvetage des espèces en voie d’extinction.

Mon propos n’est pas de vous convaincre de prendre une 
taupe à nez étoilé comme animal de compagnie sous prétexte 
qu’elle vous décentrerait plus qu’un « bête » bouvier bernois. 

Simplement, à l’heure où nos vies dépendent des calculs 
d’algorithme qui définissent à notre place ce qui nous inté-
resse, quelle place laissons-nous à ces rencontres improbables 
qui sont celles qui nous bousculent le plus ?

 Joël Burri

L’HUMAIN EST FAIT 
DE RELATIONS

DANS 
LES MÉDIAS
WEB  

Ne loupez rien de l’actualité religieuse en 
consultant Reformes.ch tout au long du 
mois ou en vous inscrivant à la newsletter 
sur Reformes.ch/newsletter. Et écoutez 
la lecture d’un choix d’articles de ce nu-
méro sous Reformes.ch/ecoute (égale-
ment disponible au 021 539 19 09).
A l’occasion de son 100e anniversaire, 
l’Eglise évangélique réformée de Suisse 
(EERS, anciennement FEPS) a concocté 
une rétrospective historique en ligne. A 
parcourir sous www.pin.fo/100ans.

TV  

Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses 
le samedi, à 13h25, sur RTS un. 
Teleglise suit l’actualité des Eglises 
de Bienne et région sur TeleBielingue.  
Tous les jours, à 10h30 et à 16h30. Une 
émission toutes les deux semaines.

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
La chronique en semaine vers 6h20 sur 
La Première.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB, 
chaque samedi à 8h45, Le mot de la 
semaine au même moment sur RFJ et 
Paraboliques sur Canal3, chaque jeu-
di, à 16h20 et à 18h30. Programme et 
podcast sur www.paraboliques.ch.
Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.  
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Elections américaines : 
la droite évangélique a-t-elle déjà gagné ?
Mardi 27 octobre au Centre culturel des Terreaux, à Lausanne

Genève  
Soirée de soutien en faveur du CSP le  
1er octobre, 18h30, au théâtre Am Stram 
Gram. Au programme : présentation du 
livre Chroniques de l’asile et repré-
sentation du spectacle Trois minutes de 
temps additionnel 150 fr. /80 fr. Réser-
vations sur www.csp.ch/geneve.

Fribourg  
Le nouveau plan d’étude romand pré-
voit qu’un temps soit consacré en classe 
pour étudier l’islam. En marge du col-
loque « L’islam en classe » organisé à 
l’Université de Fribourg, une table ronde 
publique aura lieu le 6 novembre à 17h. 
www.pin.fo/ecole.

Qui constitue aujourd’hui cette « droite 
évangélique » et en quoi son influence 
s’est-elle renforcée sous la présidence 
Trump ? Quelles sont ses faiblesses, ses 
limites, ses évolutions récentes, son in-
fluence interne et externe ?

Une soirée avec 
Philippe Gonzalez, sociologue (UNIL) au-
teur de Que ton règne vienne, Labor et Fides, 
2014.
Blandine Chelini-Pont, historienne (Univ. 
Aix-Marseille), auteure de La droite catho-
lique aux Etats-Unis, PUR, 2013.

Vaud  
Le Centre culturel des Terreaux accueille 
le dimanche 4 octobre, 17h, Valérie Au-
bourg, anthropologue à l’Université ca-
tholique de Lyon, en débat avec le so-
ciologue Philippe Gonzalez (UNIL) et 
l’essayiste Grégory Solari autour des 
emprunts de l’évangélisme au sein du 
catholicisme. www.terreaux.org.

Concert musico-poétique de sou-
tien pour le Liban, le 10 octobre 2020, 
à 20h, à l’abbaye de Montheron (Cugy) 
avec l’Ensemble Castellion et le chœur 
Terra Incognita. Réservations au 021 731 
25 39 ou au 079 391 46 96 ou par e-mail 
dt@carillonneur.ch. 

Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes au maximum), 
signé et réagir à l’un de nos articles. La rédaction 
se réserve le droit de choisir les titres et de réduire 
les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

Et par vidéos exclusives 
Mark Galli, ancien rédacteur en chef du 
magazine évangélique Christianity Today 
(voir page 4).
André Gagné, théologien (Univ. Concor-
dia, Montréal), auteur de Ces évangéliques 
derrière Trump, Labor et Fides, 2020. 
Loubna Anaki, journaliste, correspon-
dante pour Radio France Internationale à 
New York.  

Infos et billetterie : reformes.ch/debats
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Le 13 septembre dernier, Mark Galli, ancien rédacteur en chef du magazine 
Christinanity Today s’est converti au catholicisme. Un itinéraire spirituel plutôt 
qu’un revirement spectaculaire, qui n’en reste pas moins un symbole fort pour 
des évangéliques que la présidence Trump divise.

TOURNANTS En décembre 2019, l’espace 
de quelques jours, il était devenu l’évan-
gélique le plus connu des Etats-Unis. 
Mark Galli, alors rédacteur en chef du 
magazine Christianity Today, avait appelé à 
la destitution de Donald Trump, le quali-
fiant de « président immoral ». Sa conver-
sion au catholicisme a moins fait parler 
d’elle. Elle est « l’aboutisse-
ment d’un long voyage spi-
rituel personnel », précise 
l’ancien pasteur.

Pour Mark Galli, l’in-
t rospect ion spi r ituel le  
commence dans les années 
1990 lorsque, pour les be-
soins d’un article, il étudie 
la vie de saint François d’Assise. Il tombe 
en admiration devant le message et les 
principes portés par le religieux italien. 

D’abord pasteur presbytérien, Mark 

Galli devient épiscopalien puis anglican 
avant de décider de choisir le catholi-
cisme. Dans une récente interview, il ex-
plique qu’il ne rejette pas vraiment l’évan-
gélisme, mais plonge plus profondément 
dans l’anglicanisme. 

C’est notamment en raison de son 
basculement vers le catholicisme qu’il 
décide, quelques mois après son article 
sur Donald Trump, de quitter son poste 
au sein de Christianity Today qu’il occupait 
depuis plus de trente ans.

Evangélisme républicain
Mais si Mark Galli assure que son choix 
n’a rien de politique, sa conversion ne 
passe pas inaperçue dans un pays où les 
divisions politiques et religieuses n’ont 
jamais été aussi exacerbées, surtout à 
moins d’un mois et demi de la présiden-
tielle. Depuis l’arrivée de Donald Trump 
au pouvoir, en partie grâce au soutien des 
évangéliques, beaucoup disent ne pas se 
reconnaître dans cet « évangélisme ré-
publicain ». Mais selon André Gagné*, 
professeur d’études théologiques à l’uni-
versité Concordia, à Montréal, « on ne 
peut pas vraiment parler de phénomène 

de conversion au catholi-
cisme », il s’agirait plutôt de 
« cas isolés ». « Aujourd’hui, 
le mot ‹ évangélique › est 
très flou », explique André 
Gagné, « il désigne des gens 
de toutes sortes de déno-
minations qui parfois n’ont 
pas les mêmes croyances ou 

les mêmes convictions politiques ». Le 
groupe évangélique américain est très di-
vers, comptant des membres des plus tra-
ditionalistes aux plus progressistes, mais 

ce sont souvent les conservateurs, les ré-
publicains,  qui occupent les devants de 
la scène politique et religieuse. Une réa- 
lité qui « pousse certains à se distancier 
du mot ‹ évangélique › pour se définir plu-
tôt comme chrétien ». 

Quête d’unité
Pour Mark Galli, ce sont avant tout les 
différences théologiques, les divisions 
qui l’ont poussé au fur et à mesure des 
années vers l’Eglise catholique. « La véri-
table unité nécessite plus qu’un consen-
tement mental et émotionnel. Il faut ac-
cepter de se soumettre à une structure, à 
une philosophie et une à façon de faire les 
choses ensemble », explique l’ancien pas-
teur, même s’il reconnaît que l’Eglise ca-
tholique a, elle aussi, besoin de réformes 
et qu’il a encore du mal avec certaines no-
tions liées à sa nouvelle foi. Cette quête 
d’unité, « on la retrouve souvent chez les 
gens qui décident de quitter l’évangélisme 
pour des traditions plus anciennes », ana-
lyse André Gagné, « l’idée d’appartenir à 
une longue tradition intellectuelle chré-
tienne ».   Loubna Anaki, correspon-
dante à New York 

*André Gagné, auteur du livre Ces évangéliques 
derrière Trump, aux éditions Labor et Fides .
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Mark Galli, une figure évangélique 
devenue catholique 

Conférence 
Vous pourrez entendre Mark Galli, 
André Gagné et Loubna Anaki lors 
de notre soirée du 27 octobre, Elec-
tions américaines : la droite évangé-
lique a-t-elle déjà gagné ?.
Au Centre culturel des Terreaux, à 
Lausanne. Infos : reformes.ch/debats.

 

« Aujourd’hui, 
le mot 

‹ évangélique › 
est très flou »

   RELIGIONS & ÉLECTIONS
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Loi sur la laïcité
NEUCHÂTEL Le Grand conseil a 
adopté début septembre une Loi 
sur la reconnaissance d’intérêt pu-
blic des communautés religieuses. 
Celle-ci est déjà attaquée par deux 
référendums lancés par l’UDC et 
des élus PLR, rapporte RTN.ch. 
Le fait que les communautés reli-
gieuses bénéficiant de la reconnais-
sance prévue par cette loi puissent 
dispenser un enseignement dans 
les locaux scolaires a notamment 
soulevé des oppositions. Durant 
leurs débats, les députés ont reje-
té plusieurs propositions telles que 
l’interdiction des f inancements 
étrangers, l’obligation de prêcher 
dans une langue nationale ou le fait 
qu’un vote populaire soit organisé 
pour chaque communauté deman-
dant la reconnaissance.   

Une présidente 
romande des réformés
SUISSE Avec le soutien de l’Eglise 
évangélique réformée vaudoise, 
son employeur actuel, la pasteure 
Isabelle Graesslé s’est portée can-
didate à la présidence de l’exécutif 
de l’Eglise évangélique réformée de 
Suisse. Le poste est vacant depuis 
la démission du pasteur bernois 
Gottfried Locher à la suite d’une 
affaire de mœurs. « Bon nombre 
de nos contemporains ont des at-
tentes spirituelles, mais ils ne se re-
trouvent pas dans l’offre des Eglises 
actuelles. Il faut revoir et retravail-
ler ces réponses d’un point de vue 
théologique et pratique », a décla-
ré celle qui fut la première femme 
modératrice de la compagnie des 
pasteurs et des diacres de l’Eglise 
protestante de Genève dans une in-
terview à lire sous www.reformes.
ch/Graessle.   

La voiture électrique est perçue comme verte et 
durable, mais l’extraction des minerais nécessaires 
à sa fabrication pourrait bien être problématique. 
Selon une récente enquête, le domaine manque 
de transparence et de traçabilité. 

ANALYSE Les cinq plus gros produc-
teurs de batteries électriques dans le 
monde, ainsi que l’entreprise suisse ABB 
– qui ne produit pas de batteries, mais as-
semble des systèmes intégrés de stockage 
d’énergie destinés aux transports publics 
– ont vu leurs politiques environnemen-
tale et sociale passées au peigne fin par 
les ONG Pain pour le pro-
chain, Action de Carême 
et Association transport et 
environnement. Celles-ci 
ont établi une liste de 39 
critères pour leur étude. Le 
classement final tient éga-
lement compte des infor-
mations complémentaires 
fournies par les différentes 
entreprises.  

Si  le fabr icant sud- 
coréen Samsung SDI arrive 
en tête, l’enquête montre, cependant, que 
l’ensemble du secteur manque considé-
rablement de transparence et de traçabi-
lité. Les trois ONG pointent le manque 
d’informations fournies par les géants 

Batteries électriques :
et l’obscurité fut 

du secteur. S’ils possèdent des codes de 
conduite ou de standards internes, ils 
restent peu diserts sur la manière dont 
ceux-ci sont effectivement respectés sur 
le terrain. Et même si elles ont adopté 
des politiques vertes, ces entreprises de-
mandent rarement à leurs fournisseurs de 
réduire leur impact environnemental en 

limitant l’utilisation de pro-
duits toxiques, de l’eau ou 
leur production de déchets. 
Le point le plus probléma-
tique reste l’extraction des 
matières premières. Elle a 
le plus souvent lieu « dans 
des pays présentant un 
taux de pauvreté élevé ain-
si que des structures ad-
ministratives et politiques 
défaillantes », pointe PPP. 
L’extraction de minerai, 

secteur connu pour son peu de respect 
pour les droits humains, y est donc peu 
contrôlée. Si les entreprises concernées 
tâchent de minimiser les dégâts humains 
et environnementaux liés à l’extraction 
de cobalt, d’étain, de tantale, de manga-
nèse ou d’or, elles sont en revanche peu 
regardantes sur l’impact de l’extraction 
du lithium – sujet à controverse – ou du 
nickel. Bien que la mobilité électrique 
soit considérée comme verte et durable 
par le consommateur, selon les trois ONG 
elle doit d’abord pouvoir faire preuve de 
transparence et de durabilité tout au 
long de sa chaîne d’approvisionnement.  

 C. A./ PPP

Infos : l’étude complète est disponible sous 

www.pin.fo/batterie

« Le point 
le plus 

problématique 
reste 

l’extraction 
des matières 
premières »
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La double explosion qui a ravagé une partie de Beyrouth début août a fait plus de 
300 000 sans-abri. Ajoutée à la dévaluation de la livre libanaise, et au confinement, 
l’économie du pays est au point mort. Les Eglises inventent de nouvelles solidarités.

FIDÉLITÉ « Le lendemain de l’explosion, 
j’ai aidé mes parents à nettoyer l’appar-
tement. Le jour d’après, je suis venue à 
l’église pour ramasser les vitraux cas-
sés, les châssis des fenêtres propulsés 
à l’intérieur et les bancs fracassés », ra-
conte Michelle Choukri, 18 ans. La jeune 
femme fait partie du groupe de jeunes 
de la National Evangelical Church of 
Beirut. Cette Eglise réformée est la 
plus ancienne paroisse protestante du 
Moyen-Orient. Ses membres sont plutôt 
aisés et progressistes. Ce soir, ils sont 
une dizaine à s’activer. Riz, lentilles, 
café ou encore dentifrice, les denrées 
sont réparties entre trente cartons. Elles 
vont être distribuées à des familles soi-
gneusement choisies. Ce n’est de loin 
pas la première fois que ces jeunes font 
du volontariat. La congrégation s’inves-
tit depuis sa fondation dans les actions 
sociales : écoles, internat pour enfants 
en précarité ou encore résidence assis-
tée pour personnes âgées en font partie. 
Pour Gustav Fawaz, 16 ans, « avoir la foi, 

« Notre tâche est de donner 
de l’espoir quand il n’y en a plus »

c’est aller à l’église, prier. Mais c’est aussi 
aider ceux qui en ont besoin avec amour. 
Tu veux faire quoi sinon ? La vie conti-
nue. S’entraider pour déblayer, nettoyer 
les appartements permet en quelque 
sorte de ressortir quelque chose de po-
sitif de cette crise ».

Nous ne remplaçons pas un Etat 
« Nous vivons dans un pays corrompu où 
les structures publiques sont quasiment 
inexistantes, nous faisons le plus pos-
sible pour aider, mais nous ne pouvons 
pas remplacer un Etat », explique Rima 
Nasrallah, troisième femme ordonnée 
pasteure au Liban. Mais pour celle-ci, 
il faut bien distinguer l’action des ins-
titutions religieuses et celle des ONG. 
« Ici, les gens ont faim. On leur amène 
la nourriture dont ils ont besoin, mais 
tout ce que nous faisons, c’est d’aider 
les uns ou les autres en tant qu’amis, en 
tant que citoyens, en tant que chrétiens. 
Nous ne pensons pas comme une ONG », 
affirme-t-elle avant d’ajouter: « Dans des 

circonstances pareilles, il y a des risques 
que les Eglises tentent de fonction-
ner comme des associations. Mais je ne 
pense pas que ce soit sain, car notre res-
ponsabilité est beaucoup plus holistique. 
On croit que Jésus-Christ s’est donné 
et nous nous donnons pour les autres 
sans questionner qui ils sont et d’où ils 
viennent. Notre tâche est de donner de 
l’espoir quand il n’y en a plus. » 

Pourtant, aujourd’hui, un comité re-
groupait toutes les Eglises de Beyrouth. 
« On a des réunions régulières où l’on 
se coordonne. Par exemple, si une autre 
Eglise distribue de la nourriture dans tel 
quartier, elle me tient au courant et je 
rajoute les noms de personnes dans le 
besoin que je connais sur la liste et vice 
versa. Les paroisses sont des structures 
qui connaissent leur communauté », ex-
plique encore Rima Nasrallah. Un sou-
tien devenu indispensable.

Priorité à l’éducation
La National Evangelical Church of 
Beirut a déjà reçu plus de 80 000 dol-
lars de la part de congrégations parte-
naires, venant notamment des Etats-
Unis et d’Allemagne. Avec ces dons, la 
paroisse procure actuellement de l’aide 
d’urgence, mais se concentre norma-
lement sur l’accès à l’éducation. « La 
semaine passée, nous avons aidé deux 
étudiantes qui venaient de valider deux 
années d’université. Avec l’explosion, 
les commerces de leurs pères ont été 
détruits et leurs familles n’avaient plus 
les moyens de payer les frais de scola-
rité pour terminer leur bachelor. Nous 
les avons aidées, car nous croyons au fait 
que si elles finissent leurs études, elles 
pourront trouver un travail et aider leurs 
familles », conclut la pasteure. 

 Sophie Woeldgen, Beyrouth

Rima Nasrallah, pasteure au centre de Beyrouth.
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Soutenir 
Pour en savoir plus ou faire un don,  
rdv sur www.dmr.ch/campagne.

Au Rwanda, le rôle central 
de l’Eglise protestante
Petit Etat d’Afrique de l’Est enclavé dans la région des Grands Lacs, le Rwanda 
fait partie, sur le plan de la croissance économique, des bons élèves du continent. 
L’Eglise protestante y joue un rôle social et éducatif central.  

FORMATION A 13 ans, Jean de la Paix est 
l’un des 700 élèves du Groupe scolaire de 
Cyabagarura, un établissement de l’Eglise 
presbytérienne au Rwanda (EPR), dans 
le district de Musanze, au pied du Parc 
national des volcans. Son rêve ? Devenir 
médecin. Sa famille traverse une période 
de grand dénuement, sa mère ayant été 
malade. Jean se donne donc les moyens 
de parvenir à son but en étudiant autant 
qu’il le peut, avec le soutien du directeur 
de l’établissement, qui a mis en place la 
possibilité de régler les frais de scolarité 
par de petits travaux de jardinage. 

Plus au sud, à Kigali, lorsque sa vie de 
famille est devenue invivable, Dieudonné 
Hakuzimana s’est enfui avant d’être pris 
dans une spirale de drogues et de délits. 
Emmené par la police dans un centre de 
détention, Dieudonné a été accueilli au 
Centre presbytérien d’amour des jeunes 
(CPAJ), où sa vie a changé. Il a entamé 
une formation en coiffure et souhaite au-
jourd’hui, à 20 ans, payer l’écolage de sa 
petite sœur. 

Le point commun de ces deux struc-
tures : elles sont gérées par l’Eglise pres-
bytérienne au Rwanda. Cette commu-

P
ub

nauté regroupe environ 400 000 fidèles 
(sur 12 millions d’habitants) réparti·e·s 
dans 212 paroisses. Elle développe une 
série d’actions sociales pour améliorer 
les conditions de vie de la population. 
L’EPR est un partenaire de longue date 
de DM-échange et mission. Cette colla-
boration, prévue pour la période 2017-
2020, vise à développer et à renforcer 
les compétences des établissements sco-
laires de l’EPR, afin qu’ils puissent offrir 
un encadrement de qualité aux jeunes 
Rwandais·e·s. 

Aides et formation
Plusieurs axes de collaboration existent. 
Il y a, d’abord, tout ce qui concerne 
l’amélioration matérielle des écoles. A 
terme, la majorité des écoles de l’EPR 
devra être modernisée, mais, en atten-
dant, l’EPR a déjà permis de fabriquer 
450 pupitres pour neuf écoles, de former 
de nombreux parents pour les impliquer 
dans les établissements et d’installer 
toute une série de systèmes de collecte 
des eaux pluviales. De plus, depuis plu-
sieurs années, DM-échange et mission 
appuie la formation continue des ensei-

gnant·e·s des écoles de l’EPR afin de pro-
mouvoir des démarches d’enseignement 
plus participatives. 

En 2018, un projet de recherche- 
action a démarré dans dix établisse-
ments, dans lequel s’investissent près de 
250 enseignant·e·s et 10 directeur·trice·s. 
Il permet, par exemple, une critique et 
une amélioration des pratiques au moyen 
de la vidéo. Enfin, un programme d’ac-
compagnement des enfants des rues est 
mené par le Centre presbytérien d’amour 
des jeunes, lieu d’accueil fondé en 1998 
et destiné aux jeunes de 8 à 21 ans. Ils 
sont soutenus pour leur réintégration 
sociale : les enfants sont encouragé·e·s à 
suivre une scolarité dans les écoles du 
quartier, les plus âgé·e·s sont aidé·e·s  
dans la recherche d’une formation en 
vue d’un futur métier. L’ensemble des 
coûts liés à la scolarité ou à la formation 
artisanale sont assurés par le CPAJ.  
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L’ANIMAL 
DE COMPAGNIE, 
CET ÊTRE 
AVEC QUI JE 
PARTAGE TOUT 
DOSSIER Au cours des derniers 
siècles, l’humain s’est cru supérieur 
au reste de la Création, reléguant les 
bêtes au statut de mécanique que 
la science aurait tôt fait d’expliquer. 
Ce matérialisme est remis en cause 
et aujourd’hui, les différences entre 
l’homme et le reste des animaux 
s’amenuisent. Oui, une relation 
avec un compagnon à quatre pattes 
peut aussi participer à forger une 
personnalité et même la question 
de la spiritualité animale n’est plus 
un tabou.
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REPORTAGE Des aboiements à l’arrivée 
d’un autre chien ou d’un âne, quelques 
caresses pour l’imposant mouton nez 
noir, pourtant doux comme un agneau, 
des discussions entre amis des animaux 
qui allaient bon train, il y avait de l’am-
biance à l’approche de 10h, le samedi 
12 septembre à la Loge de la Chaux aux 
Reussilles (BE). Et lorsque les premières 
notes de l’accordéon d’Antonio Garcia 
ont résonné, annonçant le début de cette 
cinquième célébration religieuse avec les 
animaux (voir page 12), les bavardages 
humains se sont fait entendre plus long-
temps que les aboiements canins. 

Durant la cérémonie, les officiants du 
culte, la pasteure Françoise Surdez et l’ab-
bé Olivier Jelen, ainsi que leurs invités ont 
rarement été au cœur des attentions, du 
moins des humains, tellement il était irré-
sistible de faire une caresse au hamster ou 
au lapin ou de répondre aux sollicitations 

Des moutons, des ânes, beaucoup de chiens, des lapins et des rongeurs transportés 
dans leur cage et bien sûr des humains : tous avaient rendez-vous aux Reussilles, 
près de Tramelan dans le Jura bernois, pour vivre un temps de partage.

Moment de communion  œcuménique et interespèces 

des chiens quémandant une gratouille. 
Côté animaux, le calme était éton-

nant : à croire qu’ils participaient à ce 
moment de partage. Les moments de 
chant, par contre, étaient marqués par 
des cris d’animaux. Peut-être que ces der-
niers voulaient chanter aussi ? 

Assis sur des bancs disposés en arc de 
cercle devant une estrade, tous les par-
ticipants humains n’étaient pas venus 
avec des animaux. Certains avaient pris 
une peluche, d’autres tenaient une photo, 
autant de symboles rappelant un compa-
gnon resté à la maison ou décédé. 

Présence divine 
Sur l’estrade, l’ « invité d’honneur » de la 
cérémonie, Philippe Roch, ancien direc-
teur de l’Office fédéral de l’environne-
ment, partage sa conception du monde à 
la fois écologiste et spirituelle : « Il est lé-
gitime de prier avec les animaux. Prier, ce 

n’est pas que des mots, c’est être en pré-
sence de la divinité. Les animaux sont en 
permanence avec le divin. » Dans sa mé-
ditation, le biochimiste a également fusti-
gé le matérialisme qui aurait tourné l’hu-
main contre la nature « en réduisant le 
monde vivant à une machine au sommet 
de laquelle siège un humain arrogant. » 
La cérémonie dans son ensemble ouvrait 
d’ailleurs sur une réflexion dépassant lar-
gement le cadre religieux pour question-
ner le statut de l’animal et le rapport de 
l’humain à l’écologie.

Après le culte, les participants ont 
vécu un moment de convivialité autour de 
la halle de bois construite à quelques cen-
taines de mètres du village, entre forêt et 
prairies vallonnées. Après avoir été si sages 
durant plus d’une heure, quelques chiens 
se sont défoulés en courant autour de la 
bâtisse, pendant que les humains parta-
geaient un petit apéritif.   Joël Burri
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Uschi Wigger 
& Bunti 

de Reconvilier

« C’est mes amours »

A l’entrée de la halle, Gaston (le mou-
ton que l’on devine à l’arrière-plan sur 
la photo) et Bunti le bélier nez noir du 
Valais ne passent pas inaperçus. Très 
calmes, les deux animaux attirent les 
caresses. Gaston a un an et demi et 
Bunti a 7 ans. Ils ont l’habitude de se 
promener en laisse avec leur maîtresse 
et sont restés bien calmes, couchés près 
d’elle durant toute la cérémonie. « C’est 
mes amours, c’est un peu comme mes 
chiens », rigole Uschi qui élève égale-
ment deux alpagas et des chats.  

Françoise Reist 
& Aïko 

de Bellelay

« On ressent de la joie 
et de l’amitié » 

Aïko a deux ans et il est assez sociable 
avec les autres animaux. Il suit partout 
Françoise, avec qui il a une relation 
très forte. « J’aime particulièrement les 
cultes avec les animaux, j’ai l’impres-
sion que l’on a des liens affectifs, que 
l’on partage quelque chose de particu-
lier entre les personnes qui viennent ici. 
Lors de ces cultes, on ressent de la joie 
et de l’amitié. » Françoise s’occupe de 
trois autres chiens.  

Rosette Menossi 
& Quinette 
de Moutier 

« Je suis venue exprès 
pour vivre cela » 

Rosette a recueilli Quinette il y a trois 
ou quatre ans alors qu’elle était très ma-
lade. Ses précédents propriétaires ont 
alors accepté de la lui laisser. « Je suis 
venue exprès pour vivre ce culte dont 
j’avais entendu parler », explique-t-elle. 
C’est l’une des premières fois que Qui-
nette se rend dans un lieu avec autant 
de monde.  

Moment de communion  œcuménique et interespèces 

Présentez-nous l’animal qui vous accompagne au culte
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SOCIÉTÉ  Mi-septembre, chevaux, 
chiens, lapins et encore béliers se sont 
réunis avec leurs propriétaires, dans 
le Jura bernois, pour une célébration 
œcuménique, organisée par la pas-
teure Françoise Surdez et l’abbé Oli-
vier Jelen. Ce dernier célébrera une 
messe destinée aux animaux à Payerne 
le 5 octobre, ainsi qu’une cérémonie à 
la Société vaudoise de protection des 
animaux, à Lausanne le 6 octobre. En 
effet, autour de la fête de saint François 
d’Assise (4 octobre), le protecteur des 
animaux, des messes, des cérémonies 
religieuses trouvent leur place à l’agen-
da. Une extravagance au sein du chris-
tianisme ? « Cela aurait été surprenant, 
il y a trente ans. Ce n’est plus le cas ac-
tuellement. Ces célébrations ref lètent 
tout le travail récent fait par une mino-
rité de chrétiens qui a de plus en plus 
d’audience », explique l’historien des 
animaux Eric Baratay. Ces événements 
impliquent-ils donc que les animaux 
sont dotés d’une âme ?

« Dans le christianisme, il y a une 
rédemption totale de la création. Pour 
moi, les animaux en font partie. Je suis 
convaincue qu’ils ont une âme », ex-
plique Françoise Surdez. « L’Eglise 
a toujours admis, sauf à l’époque de 
Descartes, que l’animal avait une âme. 
Simplement, on considérait qu’el le 
était de nature très inférieure à celle 
de l’homme. Elle serait de nature ma-
térielle, vouée à disparaître, alors que 
l’âme de l’homme est spirituelle. Pour-
tant dans la Bible la différence n’est pas 
aussi nette. Les hommes et les animaux 
prennent vie à partir de la même glaise », 
ajoute le professeur à l’Université de 
Lyon. Selon l’historien, ce sont les pères 
de l’Eglise, empreints de culture grecque 
et gagnés par le platonisme, qui vont im-
poser une hiérarchisation entre les êtres 

vivants. Chez Platon, seuls les humains 
ont une âme. Une vision du monde qui 
a la dent dure.

Un anthropocentrisme inébranlable
« Il y a beaucoup de préjugés au sein du 
christianisme et à l’extérieur par rap-
port aux cérémonies pour les animaux. 
Un jour, une femme m’a dit : ‹ Tu ne vas 
quand même pas faire ça à l’intérieur 
d’une église ? », raconte Françoise Sur-
dez qui a organisé son 5e événement de 
ce type. « Certaines personnes pensent 
qu’on le fait au détriment des humains, 
ce qui n’est évidemment pas le cas », 
ajoute la pasteure de l’Eglise réformée 

de Berne-Jura-Soleure. « Toute la théo-
logie a été construite autour de l’homme 
et ce qui la remet en question fait peur », 
ajoute l’abbé Olivier Jelen.

Pourtant, à partir des années 1970, 
la situation a commencé à changer. « A 
cette époque, alors que des mouve-
ments de contestation s’élèvent contre 
les idées bien établies, tout un travail 
théologique va montrer que cette vision 
traditionnelle qui fait des animaux des 
êtres inférieurs est une construction due 
à l’influence de la philosophie grecque », 
affirme Eric Baratay. A l’image d’Olivier 
Jelen, qui a fondé au début des années 
2000, la Fraternité sacerdotale et laïque 

Célébrations œcuméniques, messes ou cérémonies du souvenir, à l’approche de la 
Saint-François, protecteur des animaux, les bêtes sont mises à l’honneur. Largement 
dévalorisé au sein du christianisme, l’animal retrouve-t-il ses lettres de noblesse ?

Les animaux ont-ils une âme ?
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Plusieurs théologiens se penchent sur la 
question du salut non pas seulement des humains, 
mais également des animaux qui l’entourent. 

On ira tous au paradis !

internationale pour le respect animal. 
« Nous avons créé une sorte de pôle de 
recherches autour de la question ani-
male dans le christianisme, afin d’abor-
der cette thématique dans le catéchisme 
et les homélies », explique l’abbé, vicaire 
de l’Unité pastorale Saint-Barnabé, dans 
les cantons de Vaud et Fribourg.

Retour aux sources
Olivier Jelen déplore le manque d’inté-
rêt pour cette question dans l’Eglise, il 
relève toutefois une petite brèche avec 
l’encyclique Laudato si ’ du pape Fran-
çois. Si l’encyclique parle assez peu des 
animaux, selon Eric Baratay, elle offre 
un tournant théologique reprenant en 
grande partie le travail des protestants 
allemands et anglo-saxons sur la ques-
tion animale. « Elle dissocie le message 
biblique des philosophies adjointes afin 
de se séparer d’un anthropocentrisme 
malsain. De plus, el le demande de 
prendre François d’Assise comme mo-
dèle », affirme l’historien.

En effet, au sein de l’Eglise, seul 
François d’Assise, au XIIIe siècle, a vrai-
ment adopté une vision qui allait à l’in-
verse de l’anthropocentrisme grec. « Il 
n’avait pas fait d’études théologiques. Sa 
lecture un peu naïve des textes l’a ame-
né, à mon avis, à un vrai christianisme 
biblique pas mâtiné de platonisme. Il a 
instauré la communauté des créatures 
de Dieu », ajoute Eric Baratay. Et d’ajou-
ter : « Depuis une vingtaine d’années, la 
question des animaux favorise l’œcumé-
nisme, parce qu’elle force à retourner à 
l’essentiel de la Bible et donc à se défaire 
de tout l’attirail théologique qui avait été 
rajouté siècle après siècle. » Pour Fran-
çoise Surdez, l’animal crée justement 
des liens. « Au contact d’un animal, je 
me sens reliée à Dieu. »

 Laurence Villoz/Protestinfo

THÉOLOGIE « Un jour, nous reverrons 
nos animaux dans l’éternité du Christ. 
Le paradis est ouvert à toutes les créa-
tures de Dieu. » C’est ce qu’aurait ré-
pondu le pape François à un petit gar-
çon. L’histoire a fait l’objet d’un article 
dans le prestigieux New York Times en 
2014. Mais deux jours plus tard, le quo-
tidien publiait un correctif : deux his-
toires similaires s’étaient mélangées. 
François n’a jamais tenu ces propos 
concernant ce qu’il qualifie de « ques-
tion théologique de longue date de 
l’Eglise. »  L’anecdote est reportée par 
le professeur d’éthique théologique 
David Clough (université de Chester) 
dans son article « Le salut des animaux 
dans un contexte chrétien » (voir en-
cadré page 14). Survolant les textes bi-
bliques d’Isaïe aux lettres de Paul, des 
Psaumes à l’Apocalypse, le théologien 
constate les multiples références à une 
nouvelle Création, laissant ouverte 
l’hypothèse que celle-ci ne serait pas 
réservée aux humains. 

Le théologien catholique Franck 
Dubois dans Pourquoi les vaches ressus-
citent (probablement résume le débat 
ainsi : « Si Dieu crée le monde, s’il 
prend son temps pour dire à chaque 
étape de la création dans la Genèse 
que tout est ‹ bon › : terre, cieux, 
arbres, poissons, oiseaux et homme, 
ce n’est pas pour tout effacer d’un 
trait, à la fin du monde et ne garder 
in extremis, que les hommes pour 
le royaume céleste. A première vue, 
cependant, la Bible ne parle pas de 
résurrection des animaux, encore 
moins des végétaux. Elle se soucie 
d’ailleurs peu des animaux pour eux-
mêmes. Ce n’est pas le propos. La 
Bible n’est pas un manuel de biologie 
ou d’horticulture. » 

Un vide qui laisse une large place 

aux multiples interprétations théolo-
giques. Ainsi si dès le IIe siècle les pères 
de l’Eglise avaient des doctrines de ré-
demption qui incluaient toute la créa-
tion, rappelle David Clough alors que 
Franck Dubois déroule comment au fil 
des siècles le doute s’est insinué dans les 
esprits quant à la place des animaux au 
paradis : ils ont d’abord été considérés 
comme simples moyens de vivre pour 
l’homme, fournissant nourriture, vête-
ment, force de travail ; puis l’on s’est mis 
à douter qu’ils aient une âme, ou une 
conscience d’eux-mêmes, ne leur laissant 
qu’un « principe vital ». 

Différentes thèses que rejette, jamais 
de façon totalement affirmative, Franck 
Dubois. « Exclure les animaux du Ciel, 
c’est priver l’homme de compagnons de 
vie qui furent déterminants lors de son 
existence. L’homme a souvent des rela-
tions importantes et structurantes avec 
les animaux. Luther, par exemple, n’en-
visageait pas un Ciel sans son fidèle chien 
Tölpel. Il avait conscience d’un fait indé-
niable : ce qui m’a fait tel que je suis, c’est 
bien sûr, d’abord les relations humaines 
que j’ai eues avec mes parents, mes amis. 
Mais, dans une moindre mesure, ce sont 
les liens que j’ai entretenus avec certains 
animaux, et même certains paysages, cer-
tains lieux, qui m’ont ‹ fait ›. »

David Clough, quant à lui, en ap-
pelle surtout à une conséquence morale : 
« cette reconnaissance de la place des 
animaux dans l’œuvre de salut de Dieu 
ne peut être simplement une pieuse es-
pérance pour l’avenir, mais doit affecter 
la manière dont nous les traitons ici et 
maintenant. (…) L’exigence éthique prio-
ritaire que cela nous impose est de repen-
ser radicalement l’utilisation que nous 
faisons de nos congénères animaux pour 
l’alimentation. »   J. B.
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HISTOIRE En France, en 2018, 59,7 % 
des possesseurs de chien et 49,5 % des 
possesseurs de chats considèrent leur 
animal comme faisant partie de la fa-
mille, selon une étude (Kantar-TNS) 
menée par une association de fabricants 
d’aliments et citée par l’historienne des 
sciences et de l’environnement Valérie 
Chansigaud dans son Histoire de la do-
mestication animale (Delachaux et Niestlé 
2020). Des chiffres qui ne surprennent 
pas Marie-José Porchet, vétérinaire à 
Chêne-Bougeries (GE). « Les chiens 
et les chats ont des rôles différents 
dans une famille. Beaucoup disent, 
ou ne sont pas loin de le dire, ‹ C’est 
mon bébé › ou ‹ Il a la même place que 
mon enfant ! › C’est particulièrement 
vrai chez les propriétaires les plus 
jeunes », poursuit-elle. « Chez les per-
sonnes âgées, c’est une autre histoire ! 
Certains jours, l’animal peut-être le 
seul être à qui l’on a parlé. Et puis les 

La présence de compagnons à quatre pattes existe dans toutes les sociétés 
humaines, cette relation varie toutefois beaucoup d’une culture à l’autre et d’une 
époque à l’autre.  

Comment l’animal est  devenu un individu 

chiens, ça oblige à sortir, à bouger. Ça 
crée des liens sociaux : on adresse plus 
facilement la parole à quelqu’un qui a 
un chien », énumère la spécialiste. « Je 
suis sûr que cela a un réel impact sur la 
santé des personnes âgées. D’ailleurs, 
pour moi, c’est toujours particulière-
ment bouleversant quand je dois eu-
thanasier le chien d’une personne âgée 
qui ne pourra pas reprendre un nouveau 
compagnon. J’ai l’impression d’enlever 
à ces personnes ce qui les faisait encore 
se mobiliser. »  La spécialiste se ré-
jouit d’ailleurs qu’un nombre croissant 
d’EMS accueille des animaux : « dans ce 
cas on va voir des animaux dont on vous 
dira, ‹ c’est le chien de madame untel, 
mais tout le monde le caresse ». L’his-
torien Eric Baratay (Univ. Lyon III) 
met toutefois en garde contre le cliché 
de la « mémère à chien ». « En réalité 
l’animal n’est pas un substitut, c’est un 
complément et c’est pour cela que ce 

sont les familles à enfants – et même 
souvent avec beaucoup d’enfants – qui 
ont le plus d’animaux de compagnie », 
a-t-il déclaré au 19:30 de RTS (23 dé-
cembre 2019).

Une affaire culturelle
Le nombre d’animaux de compagnie 
dépasse probablement le milliard d’in-
dividus, selon Valérie Chansigaud qui 
reconnaît qu’on ne dispose à leur sujet 
que « d’informations partielles et im-
précises. » Citant les chiffres de 2017 
d’une organisation professionnelle, la 
chercheuse constate : « Il s’agit d’un im-
portant secteur économique puisqu’il 
représente en Europe environ 36,5 mil-
liards d’euros, dont 20,5 milliards d’eu-
ros pour la seule nourriture, et 900 000 
emplois, dont 200 000 vétérinaires, en-
viron. » Elle note toutefois que l’étude 
de la relation entre humains et animaux 
est rendue difficile par le fait que c’est 

Des lectures
•	 Histoire de la domestication animale, 

par Valérie Chansigaud, Delachaux 
et Niestlé, 2020.

•	 La cause animale  1820-1980, par 
Christophe Traïni, PUF, 2011.

•	 Le point de vue animal, par Eric Bara-
tay, La Seuil, 2012.

•	 Pourquoi les vaches ressuscitent (proba-
blement), par Franck Dubois, édi-
tions du cerf, 2019.

•	 Le salut des animaux dans un contexte 
chrétien, par David Glough, traduit 
par Alain Thomasset, in « Revue 
d’éthique et de théologie morale n° 
306 », juillet 2020.

•	 L’homme et les animaux domestiques, an-

thropologie d’une passion, par Jean-
Pierre Digard, Fayard 1990. 

Des conférences 
•	 « Les relations entre hommes et 

animaux sous le regard de l’an-
thropologie », Claudia Dubuis, Dre 
en anthropologie, Connaissance 3 
l’Université des séniors quatre ren-
contres du 14 janvier au 4 février 
2021. www.pin.fo/relations.

•	 « Enquêter avec d’autres êtres », 
cycle de rencontres avec la philo-
sophe Vinciane Despret, proposé 
par l’UNIL et le Théâtre de Vidy 
entre le 31 octobre 2020 et mars 
2021. www.pin.fo/enqueter.

Des émissions 
•	 « Vivre avec les animaux », quatre 

épisodes de LSD, la série documen-
taire, du 7 au 10 septembre 2020 sur 
France culture. www.pin.fo/seriedoc.

•	 « L’homme et l’animal », Egosystème 
du 12 septembre 2020 sur RTS La 
première. www.pin.fo/egosysteme.

Un culte
•	 Une captation de la cérémonie reli-

gieuse avec les animaux du 12 sep-
tembre 2020 devrait être publiée 
prochainement sur Youtube. www.
pin.fo/reussilles.  

Pour aller plus loin 

14 Réformés | Septembre 2020DOSSIER



Comment l’animal est  devenu un individu 

un « sujet éminemment culturel comme 
en témoignent les différences de pro-
portions de chats et chiens d’un pays à 
l’autre : Les chats sont trois fois moins 
nombreux en Espagne qu’en France ; les 
chiens sont trois fois moins nombreux 
en Suisse et en Autriche par rapport à 
la République tchèque voisine (…) » 

Anthropologue à l’Université de 
Neuchâtel, Claudia Dubuis prépare 
notamment un cours sur les rela-
tions entre hommes et animaux pour 
Connaissance 3 à Lausanne (voir en-
cadré page 14). « Je me suis intéressé 
à l’animal politique », explique-t-elle. 
« La place de l’animal en général, pas 
seulement l’animal de compagnie, a 
beaucoup évolué ces dernières années. 
C’est l’objet de recherche sur lequel j’ai 
le plus changé d’avis depuis que je suis 
chercheuse », plaisante-t-elle. Elle rap-
pelle, suivant les thèses de Christophe 
Traïni (voir encadré) que « les premières 
sociétés de protection des animaux 
voient le jour en Angleterre à la fin du 
XIXe siècle. Des animaux errants enva-
hissaient les villes et devaient être tués. 
Par ailleurs, les premiers mouvements 
de la cause animale se sont émus scan-
dalisés contre des formes d’abatage de 
bétail dans les rues avec l’idée que cette 
démonstration de violence engendrait 
de la violence dans la société. » Elle 
poursuit : « c’est dans une deuxième 
phase qu’une forme d’attendrissement 
s’est produite. La défense des animaux 
a alors été portée par des femmes qui 
se sont probablement identifiées à ces 
animaux dominés et enfermés. »

Un divertissement bien humain 
Paradoxalement cet « attendrisse-

ment » grandissant pour des individus 
particuliers (les animaux de compagnie) 
se produit au moment même où le rap-

port au reste des animaux domestiques 
se dérégule : ils deviennent de simples 
produits de consommation. « Il peut 
paraître surprenant que la consomma-
tion de viande, omniprésente dans notre 
monde moderne, n’a jamais été quelque 
chose comme allant de soi. Partout, la 
mise à mort des animaux et leur consom-
mation ont été des pratiques strictement 
soumises à des règles sociales et pas seu-
lement religieuses », écrit Valérie Chan-
sigaud. « Il est intéressant de souligner 
que l’augmentation de la consommation 
de viande au XIXe siècle s’accompagne de 
divers phénomènes qui témoignent de 
l’évolution de la place réservée aux ani-
maux domestiques (…) Il ne faut pas y 
voir une relation de cause à effet, mais le 
résultat d’un ensemble de facteurs socio-
culturels comme l’augmentation du ni-
veau de vie (qui donne accès à la viande), 
l’urbanisation croissante (qui contribue 
à penser autrement le rapport à l’animal) 
et l’importance de l’idéologie libérale 
(valorisant le réformisme moral, la dé-

fense animale n’est qu’une cause parmi 
bien d’autres) », analyse l’historienne.

« Si les animaux de compagnie appa-
raissent, chez nous, comme des substi-
tuts d’enfants, c’est dans un sens, non pas 
démographique, mais pédagogique pour-
rait-on dire : ‹ Dans l’élevage d’un animal 
familier, l’homme teste sa capacité éduca-
tive de façon analogue à la manière dont 
il interroge son statut d’éducateur paren-
tal au travers des réactions d’un enfant 
à son égard. › En d’autres termes, ce que 
nous aimons dans nos animaux de com-
pagnie c’est leur dépendance et l’image 
d’être supérieur, tout-puissant que celle-
ci nous renvoie de nous-même », avance 
l’ethnologue et anthropologue Jean-
Pierre Digard citant le sociologue Paul 
Yonnet dans L’homme et les animaux domes-
tiques. « Pour accéder pleinement à leur 
statut d’intime de l’homme, ces animaux 
doivent être entièrement disponibles 
pour l’homme, ne servir à rien d’autre 
qu’à sa compagnie », complète Jean-Pierre 
Digard.   Joël Burri
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Bernadette 
et ses trois chats

MIAOU Il était une fois trois petits 
chats : Caramel le gourmand, Gribouille 
la turbulente et Mimine qui faisait sou-
vent la tête. Ils vivaient avec Berna-
dette, leur maîtresse, dans une élégante 
maison. Les trois chats profitaient des 
après-midi ensoleillées pour courir à 
toutes pattes dans l’immense jardin de 
Bernadette. On y trouvait une multitude 
de distractions pour chat : des souris bien 
sûr, des troncs d’arbre pour se faire les 
griffes, des pommes de pin qui faisaient 
office de balles, des papillons, et surtout 
le grand air. 

Mais quand Madame Ginette, la voi-
sine, vint prendre le thé chez Berna-
dette, tout bascula. « C’est affreux ! Ils 
construisent une route le long de nos 
jardins. Attention Bernadette : Caramel, 
Gribouille et Mimine risquent de se faire 
écraser ! » Marteaux piqueurs, grues, ca-
mions défilèrent jour après jour. La route 
longeait en effet la verte pelouse de Ber-
nadette. Quelques semaines plus tard, 
tant de voitures l’empruntaient, qu’à les 

regarder passer, Caramel, Gribouille et 
Mimine en eurent la tête qui tournait.

« Surtout ne sortez jamais du jar-
din ! » les prévenait Bernadette. Mais un 
jour, elle prit peur. Elle vit Caramel le 
gourmand courir après une souris sur 
la route, Gribouille la turbulente tra-
verser entre deux voitures pour rattra-
per sa pomme de pin, et Mimine tenter 
de s’échapper du jardin tant le bruit la 
contrariait. 

Bernadette, qui d’habitude dormait à 
poings fermés, ne trouvait plus le som-
meil. Tant et si bien qu’elle prit la dé-
cision qui changea le cours de l’histoire 
des trois chatons. Pour les protéger, elle 
décida de ne plus jamais les laisser sortir. 

Comme Bernadette aimait énormé-
ment ses trois chats, elle les gâta sans 
fin. En mal de souris à se mettre sous la 
dent, Caramel avait droit à des « Fris-
kette Deluxe », ses croquettes préférées. 
Gribouille s’était vu offrir des balles de 

A ton avis, est-ce que nos trois 
chats vont être heureux dans leur 
nouvelle vie ? 
Penses-tu que Bernadette a rai-
son de ne pas laisser sortir ses 
chats ? 
Pour toi, qu’est-ce qui est le plus 
important ? La sécurité de Cara-
mel, Gribouille et Mimine, ou leur 
liberté ? Explique pourquoi.  
Si tu avais un animal de compa-
gnie, quel serait-il ? Que ferais-tu 
pour qu’il s’épanouisse chez toi ? 
Penses-tu que tu es plus fort et 
plus intelligent que l’animal ?

               QUESTIONS

Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 

Partagez-la avec les plus jeunes ! La rédaction vous propose une histoire pour 

les 6-10 ans à lire à vos enfants ou petits-enfants, ainsi que quelques pistes 

d’activités en famille.

Activités
• Imprime et colorie le dessin du 

chat depuis notre site internet 
www.reformes.ch/chat.

• Dans le dessin, trouve nos trois 
chats : Mimine, Caramel et Gri-
bouille.

• Lis le reportage page 10. Quels 
animaux as-tu déjà vus dans une 
église ? Où aimerais-tu pouvoir al-
ler avec un chat ou un chien ?

 Ecoute cette histoire en audio 
sur www.reformes.ch/ecoute.

            ENFANTS
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ping-pong phosphorescentes et des gre-
lots, et Mimine pouvait faire sa sieste 
dans la toute dernière création de cous-
sins pour chat de chez « ToutouMiaou ». 
Bernadette, quant à elle, coulait des 
jours heureux et dormait désormais d’un 
sommeil profond.  Elise Perrier



ÉTHIQUE Après de multiples tergi-
versations du Parlement, le peuple 
suisse pourra enfin voter le 29 no-
vembre sur l’initiative pour des mul-
tinationales responsables. 

Déposée en octobre 2016 avec 
plus de 140 000 signatures et sou-
tenue par plus de 100 organisations 
humanitaires, cette initiative exige 
en somme une év idence :  quand 
Glencore pollue des rivières avec 
ses mines au Congo ou en Colom-
bie, quand Syngenta tue des paysans 
indiens en leur vendant des pesti-
cides interdits en Europe, quand 
LafargeHolcim rend des villageois 
malades au Nigéria par la poussière 
de ses cimenteries, ces entreprises 
doivent assumer leur responsabilité. 

L’initiative propose de mettre en 
place un système juridique qui per-
met à des victimes de déposer plainte 
devant des tribunaux civils suisses et 
d’obtenir des dédommagements pour 
des violations subies. Beaucoup de 
chefs d’entreprise et d’économistes 
saluent cette initiative.

Une grande majorité des Eglises 
se prononcent en faveur de l’initia-
tive, participant ainsi à un vaste mou-
vement de soutien dans la société ci-
vile. Elles soulignent la nécessité de 
sauvegarder la création et de prendre 
la défense des laissés-pour-compte.

Les multinationales et les milieux 
économiques qui ont fait pression sur 
les parlementaires vont combattre 
l’initiative dans une campagne mas-
sive, visant à faire peur à la population. 

C’est que cette initiative s’oppose 
à leur logique du profit à tout prix, 
f ixe des limites à l’exploitation des 
ressources, humaines ou naturelles.

Osons un vote courageux le 29 no-
vembre.
  Pierre Bühler, professeur émérite 
de théologie systématique aux uni-
versités de Zurich et de Neuchâtel

Osons un vote 
courageux

Un portrait 
méconnaissable
A propos de l’article « Une exposi-
tion interroge la mission protestante 
en Afrique » (Réformés n° 39).

Lorsque l’on connaît un tant soit 
peu l’histoire extrêmement riche et 
complexe de la mission protestante 
suisse en Afrique australe, chaque af-
firmation contenue dans cet article 
pourrait faire l’objet d’un débat. Dès 
lors qu’aucune de ces affirmations 
n’est questionnée, on finit par avoir 
un alignement d’assertions qui, mises 
bout à bout, dressent un portrait mé-
connaissable.

Mais, plus grave encore, une ana-
lyse serrée de l’article montre qu’au 
final l’objectif visé est de réduire 
cette histoire – certes ambivalente 
comme toute histoire humaine – à 
un rendez-vous manqué dès lors que 
seuls les préjugés étaient à l’œuvre : 
« … les missionnaires proposaient 
une vision helvétique idéalisée face à 
une Afrique stéréotypée… ». 

A partir de là et au vu de la 
conclusion de l’article, le boule-
vard est grand ouvert pour laisser 
entendre que les missions auraient 
contribué, par un ethnocentrisme 
viscéral, à forger dans notre in-
conscient collectif des représen-
tations «  erronées  » lesquelles, 
sous-entendu, seraient l’une des ori-

COURRIERS DES LECTEURS

gines du racisme contemporain.
L’accusation est grave d’autant plus 

qu’elle ne repose que sur des… préju-
gés et une méconnaissance du sujet ! 

 Nicolas Monnier, directeur de DM-
échange et mission

Les évangéliques ne 
sont qu’une fraction
A propos de la série d’articles sur les 
communautés religieuses aux Etats-
unis. 

C’est votre troisième article depuis le 
début de l’année sur une Eglise évan-
gélique aux Etats-Unis ! On pourrait 
croire que toutes les Eglises là-bas sont 
évangéliques ! En réalité, les évangé-
liques ne représentent qu’une fraction 
des protestants, mais c’est la minorité 
la plus vocale, et la seule qui ait l’oreille 
du Président. N’avez-vous pas des 
contacts avec les dénominations tra-
ditionnelles ? Méthodistes, baptistes, 
épiscopaux, UCC, ces communautés 
aident leur prochain sans faire de fan-
fare ou de politique, et font des choses 
remarquables. 

Par exemple, vous pourriez nous 
parler du mouvement des « Sanctua-
ry Church », qui demande courage et 
détermination de la part de ceux qui 
s’impliquent.

 Chris Waterman, Genève
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MÉDIAS Vous reprenez les rênes de 
Faut pas croire*, l’émission de spiri-
tualité de RTS un. Quel est votre lien 
à la religion ?
Je suis agnostique. C’est-à-dire que je 
me soumets à mon ignorance et à mes 
limites. Je ne pourrais jamais me dire 
athée, car je n’ai pas de certitude. Je reste 
ouverte à tout. Dans mon tempérament, 
il y a peu de choses définies. Je suis plu-
tôt en chemin. La foi est un cadeau. Elle 
est donnée. Mais je ne me considère pas 
comme ayant la foi. 

Vous êtes de tradition juive ?
Oui, je suis juive à 100 % : d’éducation 
et de tradition ! Ma judéité est quelque 
chose de très intime qui fait partie de 
mon identité profonde. Ce qui ne m’em-
pêche en rien de présenter une émission 
sur d’autres traditions religieuses. Ce sont 
les questions de sens et de spiritualité qui 
sont cruciales. 

Que peut apporter le regard religieux 
sur le monde d’aujourd’hui ? 
Faut pas croire s’intéresse aux questions re-
ligieuses, mais aborde aussi, et bien plus 
largement, les questions éthiques et phi-
losophiques qui traversent nos sociétés. 
Poser un regard sur ce qui nous entoure, 
c’est marquer un temps d’arrêt. C’est 
prendre de la distance. C’est analyser. Ne 

pas se laisser dépasser. Parfois dans un 
inconfort. 
L’ADN de Faut pas croire, c’est cela : créer 
un espace de pensée en recevant des 
personnes qui portent en elles un uni-
vers, une histoire, une culture, des dia-
logues. Nous sommes dans 
un monde où la vitesse et 
la performance sont éri-
gées en valeurs absolues. Je 
souhaite aller vers le temps 
long, le temps de la discus-
sion et des détours. Je veux 
ouvrir. Et souffler. 

Allez-vous donner une 
nouvelle direction à l’émission ?
J’ai le souhait de m’inscrire dans la di-
rection de ce qui a été fait, et dont Aline 
Bachofner (présentatrice de Faut pas 
croire de 2012 à 2020, NDLR) a été la fi-
gure de proue. Je participe aussi à d’un 
travail collectif, au sein d’une équipe en 
émulation constante. Nous avons le désir 
de décrypter ce qui nous arrive dans un 
souci de transparence, sans aller dans la 
simplification à outrance. Nous voulons 
créer le débat, mais dans le sens de la dis-
cussion et de l’échange, et non pas d’une 
confrontation des avis. S’il faut apporter 
des changements, ce sera plus une ques-
tion de couleur que d’orientation pro-
fonde. Par ailleurs, tout un travail va être 
fait sur le web (voir encadré).  

Vous êtes quelqu’un d’enjoué. Vous 
n’avez pas peur de sourire, de rire, 
d’être naturelle. Est-ce que vous espé-
rez dépoussiérer les clichés que l’on a 
sur la religion ?
Non. On n’attend pas cela de moi. J’aime 
ce que disait David Le Breton dans une 
récente émission** : « Le rire est tou-
jours une forme de résistance ». C’est un 
rempart merveilleux contre ce qui nous 

arrive. Et cela nous unit. Il faut rire en-
semble, mais pas à tout prix. 

Vous êtes aussi journaliste littéraire. 
Comment voyez-vous cette transition ?
Rien ne s’oppose. J’ai toujours eu soif 

d ’apprend re ,  de  c om-
prendre, de rencontrer, de 
discuter. Et les auditeurs 
peuvent encore compter sur 
ma participation régulière à 
la newsletter littéraire de la 
RTS, QWERTZ, qui pro-
pose des textes et des en-
tretiens audio. 

D’où vient cette passion pour la litté-
rature ? 
De mon enfance. Cela m’a toujours apai-
sée. Je pense la littérature en tant que 
compagnon. Les livres c’est la vie. Ils sont 
une partie intrinsèque de mon existence. 
Les livres ; n’importe quel livre. Du man-
ga au livre de philosophie. Les journaux 
aussi. Et même parfois des bêtises ! Car 
au-delà des livres, ce sont les mots qui 
comptent. 

Un livre à recommander ? 
Yoga, le dernier livre d’Emmanuel Car-
rère. Un vrai livre sur une quête person-
nelle.   Elise Perrier

* Magazine hebdomadaire de vingt-neuf minutes 
destinée au grand public, diffusé le samedi vers 
13h25 sur RTS un.

** L’anthropologue et professeur de sociologie 
à l’Université de Strasbourg était l’invité de 
l’émission du 12 septembre 2020 Vivre sans se 
toucher.

Linn Levy 

Depuis la rentrée, 
l’émission télévisée 
Faut pas croire de RTS 
religion a une nouvelle 
présentatrice. Rencontre 
avec la journaliste 
genevoise Linn Levy. « Le rire est 

un rempart 
merveilleux 

contre ce qui 
nous arrive »

« Je souhaite aller vers le temps long, 
celui de la discussion et des détours »

18 Réformés | Octobre 2020RENCONTRE
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Bio express
Linn Levy, née en 1977, 
et grandit à Genève. Elle 
effectue un master en Re-
lations internationales à 
l’IUHEI (2000), puis part 
à Londres étudier la philo-
sophie politique à la Lon-
don School of Economics 
(LSE) pour un deuxième 
master. Elle commence 
sa carrière de journaliste 
dans la presse écrite, à la 
Tribune de Genève (2003-
2008), d’abord dans les 
rubriques internationale 
puis locale. 
Elle consacre ensuite l’es-
sentiel de son temps aux 
rubriques culturelles des 
magazines de la RTS.

Mue de RTS religion 
Fini le pilotage des émissions reli-
gieuses par deux producteurs, l’un 
catholique, l’autre réformé ! Cath- 
info et Médiaspro, les partenaires 
confessionnels de la RTS ont signé 
une nouvelle convention : depuis le 
1er septembre, chaque émission aura 
un seul producteur, choisi conjointe-
ment. Cela permet la création d’une 
unité de production numérique qui 
propose des contenus diffusés uni-
quement sur le web, rtsreligion.ch en 
particulier. Cette nouvelle convention 
ouvre également la voie à d’autres 
collaborations œcuméniques dans le 
domaine des médias.  



 

L’actualité décryptée par une jeune théologienne

Le bon prédicateur doit avoir la Bible dans une main et le journal dans l’autre, selon une formule attribuée au théologien Karl Barth. 

Chaque mois, la rédaction met au défi un ou une jeune ministre de décrypter l’actualité avec les outils de la théologie.

Le 29 novembre, l’initiative pour des multinationales responsables sera soumise 
au vote du peuple. Les Eglises se sont fortement mobilisées en faveur de cet objet. 
Ce qui ne va pas sans questions…

Et si je ne vote pas comme l’Eglise le prône ?

POLITIQUE Lors de notre dernier 
Conseil de paroisse, il a été décidé de 
rendre plus visible notre soutien à l’ini-
tiative pour des multinationales respon-
sables en accrochant une bannière sur le 
temple. Un paroissien a alors demandé : 
« Je suis contre l’initiative. Est-ce que je 

suis toujours 
c h r é t i e n   ?   » 
Derrière cette 
q u e s t i o n  s e 
c a c h e  l ’é p i-
neux problème 
des relations 
entre « Eglise 
et politique ». 
E s t - c e  q u e 
l’Eglise doit se 
mêler de poli-
t ique ? Com-

ment concilier la foi qui nous unit et les 
opinions politiques qui nous divisent ? 
Peut-on afficher une consigne de vote 
sur un temple ? 

Une notion héritée de la Réforme 
du XVIe siècle aide à y voir un peu plus 
clair : le « status confessionis ». Le statut 
de confession pose la question de l’impor-

tance d’un enjeu sur le plan de la 
foi et sur ce plan exclusivement. 
Un enjeu a « statut de confes-
sion » s’il touche à l’essence de la 
foi. La fidélité à l’Evangile ou son 

reniement sont alors en question. Ce-

           THÉOLOGIE
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lui ou celle qui est en rupture sur un tel 
point rompt aussi avec la communauté 
chrétienne. L’Alliance réformée mon-
diale a ainsi exclu de son sein les Eglises 
qui défendaient la ségrégation raciale en 
Afrique du Sud. A l’inverse, un enjeu peut 
être important sur le plan politique mais 
secondaire du point de vue de la foi. Il n’a 
alors pas « statut de confession ». Dans 
ce cas, chaque croyant·e est libre de se 
forger sa propre opinion, sans que cela 
ne compromette sa fidélité à l’Evangile.

Dans le cas de l’initiative pour des 
multinationales responsables, la problé-
matique est double. En défendant les 
droits humains et la protection de l’en-
vironnement contre les violations perpé-
trées par les multinationales, l’initiative 
porte sur les fondements de la foi : la jus-
tice pour les opprimés et la sauvegarde 
de la Création, des thèmes sur lesquels 
se joue la fidélité à l’Evangile. Sur de tels 
enjeux, l’Eglise ne peut pas se taire et 
elle se doit d’afficher son soutien, jusque 
sur ses temples. 

En même temps, l’initiative reste 
un objet politique. Si, en tant que chré-
tien·ne, on approuve le but visé, on peut 
néanmoins questionner les moyens et 
les arguments utilisés. Cette discussion 
se situe alors sur un plan politique et ne 
relève plus de l’essence de la foi. Là, cha-
cun·e reprend sa liberté, et donc aussi la 
liberté de voter non le 29 novembre.  



 

Et si je ne vote pas comme l’Eglise le prône ?

L’auteure de cette page 

Sarah Nicolet est née en 1974 à Bienne. Depuis 2016, elle est pasteure dans la 
paroisse réformée de Delémont. Elle est aussi docteure en science politique. 
Elle a coédité, avec Amélie Barras et François Dermange, un ouvrage intitulé 
Réguler le religieux dans les sociétés libérales (Genève, Labor et Fides, 2016). 

SOUTIENS Ayant beaucoup appris de 
la fermeture de l’entreprise familiale, 
sauvée au printemps 2017 de la faillite, 
j’aimerais partager les moments diffi-
ciles qui ont suivi. Je me sentais telle-
ment impuissant, alors que je venais 
d’être opéré du dos et ne pouvais pas 
m’impliquer dans le déroulement avec 
le personnel et la clientèle. C’était un 
véritable choc. J’avais honte d’en par-
ler, je m’en voulais. 

Mais tout à coup, au lieu de me 
lamenter, je me suis rappelé que 
j’avais une fois dans ma jeunesse ac-
cepté d’obéir à un Supérieur qui Lui 
seul pouvait m’accompagner et tout 
temps et suppléer à mes douleurs. 
Je Lui avais déjà dans le passé confié 
mes soucis et reçu par exemple des 
réponses encourageantes dans ma vie 
et notamment pour l’entreprise. 

Alors que j’étais encore hospi-
talisé il y a trois ans, Raymond et 
Richard sont venus me trouver à la 
clinique de réadaptation à Montana 
avec leurs épouses et Christiane, ma 
femme Ces deux amis sont allés ache-
ter pour moi au village une paire de 
baskets légères, alors que je ne pou-
vais pas encore sortir de la chambre. 
Quel événement, alors que j’avais 
l’habitude de tout faire moi-même ! 
De même, la belle carte de bons vœux 
de rétablissement reçue et signée par 
de nombreux paroissiens. J’ai beau-
coup apprécié. Des gestes qui vous 
portent et démontrent la présence 
du Grand Patron, sans le dire.  

 Jacky Brandt, Bulle, entrepreneur 
à la retraite

Texte complet sous reformes.ch/temoignage

Le témoignage de foi n’est pas un exercice 
auquel les réformés sont habitués, contrai-
rement à d’autres confessions chrétiennes 
qui valorisent davantage cet exercice. Pour-
tant, le partage de ses convictions joue un 
rôle essentiel dans la transmission de la 
foi. Vous vous sentez appelés à relever ce 
défi ? Contactez la rédaction ! (redaction@
reformes.ch).

Des gestes 
qui portent

           SPIRITUALITÉ    TÉMOIGNAGE DE FOI

Cette confession de foi de Benoît Ingelaere, pasteur  
dans l’Eglise protestante unie de France, nous 

rappelle qu’au-delà de nos divergences d’opinion, 
nous sommes uni•e•s dans la liberté des enfants de Dieu.

MÉDITATION

Nous croyons en la liberté promise et à venir :
Elle est au-delà de nos emprisonnements, 

Elle est l’aube de toutes nos nuits,
Elle est la paix sur nos peurs et nos terreurs,
Elle est la résurrection de toutes nos morts.

Cette liberté a un visage : Jésus le Christ !
Cheminant en Palestine, s’arrêtant auprès 

des souffrants, enseignant l’amour.
Cette liberté a une origine : l’Eternel Dieu !

« Il a libéré son peuple de la maison de servitude », il 
est fidèle.

Cette liberté a un programme : le Royaume !
Nous pouvons avoir confiance en l’avenir.

L’espérance n’est pas vaine.
Nous croyons en cette liberté donnée :

Liberté de l’Evangile,
Liberté de Dieu,

Liberté à vivre, en vérité.
Vivre, prier et méditer, Lyon, Olivétan, 2018, p. 343.



Le baptême 
vulgarisé
LIBRE-JEU  D’où vient le baptême ? 
Quelle est sa signification ? Comment 
s’y préparer ? Un ou une enfant peut-il 
encore comprendre ce rite aujourd’hui 
et se l’approprier ? Ce livre, écrit pour 
des enfants de 6 à 12 ans – accompagnés 
des parents – prend le parti de ne pas 
aborder le sujet par des concepts, mais 
de partir du vécu et du point de vue de 
l’enfant. La lecture est rythmée par des 
questions pertinentes et accessibles, de 
quoi éveiller ou stimuler sa spiritualité. 
L’ouvrage, joliment illustré, ref lète la 
théologie et les pratiques inclusives de 
son auteure, la pasteure genevoise Ca-
rolina Costa, qui a développé au fil des 
années un solide savoir-faire de pédago-
gie et de vulgarisation.   

Le baptême de Lucie, Carolina Costa, 
Editions Atalahalta, 34 p., 2020.

Dans l’ombre 
de Luther King
SÉGRÉGATION Décembre 1955, 
Rosa Parks, une femme noire, vient 
de terminer sa journée de travail. Fa-
tiguée, elle s’assied dans le bus. C’est 
l’heure d’aff luence. Le conducteur 
lui demande de céder sa place à un 
blanc. Elle refuse. Ce geste marque-
ra le point de départ du mouvement 
pour l’égalité et la reconnaissance 
des droits civiques de la population 
afro-américaine, déjà amorcé des an-
nées auparavant.
C’est ce qu’attendait Jo Ann Robin-
son, professeure à l’Université de 
Montgomery, en Alabama, pour lan-
cer le tirage de plus de 50 000 tracts 
invitant au boycott des bus par les 
Afro-Américains. Cette protestation, 
qui ne devait durer qu’un jour, se 
prolongera durant plus d’une année.
Le collectif s’organise, principale-
ment porté par des femmes. Elles 
cherchent le soutien des pasteurs. 
La plupart restent « timorés » sur la 
question, sauf un jeune homme de 
27 ans : Martin Luther King, qui de-
viendra rapidement l’icône que l’on 
connaît aujourd’hui. Il sera soutenu 
par tout un réseau, dont de nom-
breuses femmes qui n’obtiendront 
pas la reconnaissance qui leur serait 
due. L’ouvrage regroupe de nom-
breux témoignages de femmes qui 
ont lutté contre la ségrégation. Il 
retrace les épreuves difficiles, voire 
indicibles, qu’elles ont dû traver-
ser pour réussir à se faire accepter. 
Un combat qui perdure encore au-
jourd’hui au vu de la récente actuali-
té dans le sud des Etats-Unis.
Un livre à lire absolument. Un in-
contournable des éditions Ampelos, 
maison fondée par des protestants 
aux sensibilités multiples, qui sou-
haitaient étoffer la section « Reli-
gions et Spiritualité » des librairies 
avec des ouvrages protestants sou-
vent absents des rayons.  N. M.

Génération Rosa Parks – Les militantes 
dans l’ombre de Martin Luther King, 
Anniel Hatton, Ampelos, 162 p., 2018. 
Infos : editionsampelos.com.

Le Liban, 
sans fard
TÉMOIGNAGE Hay al-Gharbe est un bi-
donville situé au sud de Beyrouth. Agnès 
Sanders, médecin, y met les pieds pour la 
première fois en 1991, alors que la guerre 
civile s’achève. Elle y fonde l’ONG Tahaddi 
(« défi », en arabe) afin de venir en aide aux 
habitants de ce quartier démuni, les plus 
pauvres parmi les pauvres. Plus qu’un ré-
cit de cette histoire en soi incroyable, l’ou-
vrage est un portrait de la mosaïque sociale 
libanaise, attachante, mais explosive. L’in-
tégralité du prix de vente du livre sera re-
versée à l’ONG Tahaddi. 

Tahaddi, Sacré défi, Agnès Sanders, 
auto-édité, 398 p., 2020.

FAMILLES A quoi ressemble le quotidien 
d’une famille recomposée ? Où se nouent 
les souffrances, comment se dénouent 
les crispations ? Une chronique dessinée 
pensée pour les enfants, qui alterne entre 
tendresse et tensions du quotidien.   

La Famille puzzle, Pascale Bougeault, 
Paris, Rue de l’échiquier, 109 p., 2020.

Comprendre 
les féminismes
HISTOIRE POLITIQUE Comme il n’existe 
pas un christianisme, il n’existe pas non 
plus un féminisme. Cet ouvrage revient 
méthodiquement sur leurs histoires, en 
France, de 1789 à nos jours, en les inté-
grant au contexte politique de l’époque. 
Bien structuré, le livre permet, par de 
courtes notices biographiques, de faire 
connaître des figures-clés de ces mouve-
ments. A quand la déclinaison suisse ?  

Ne nous libérez pas, on s’en charge, 
Bibia Pavard, Florence Rochefort, 
Michelle Zancarini-Fournel, La Découverte, 
510 p., 2020.

L’envers du sport
ESSAI C’est un réquisitoire implacable, 
mais savoureux, que livre David Blough, 
directeur de l’ONG Play International, 
sur la place du sport dans nos sociétés : 
« L’important n’est pas de participer, mais 
de ‹ performer › […] pas de répondre aux 
enjeux de société, mais de consommer 
[…]Les journaux ne parlent pas de l’édu-
cateur de quartier, mais du footballeur 
starifié. » Comment sortir de la course au 
profit, à la performance et de la mythi-
fication du sport, qui nous rendrait plus 
beaux, plus purs, plus efficaces, plus cou-
rageux, plus endurants ? L’auteur propose 
une autre approche, qui met l’accent sur 
la pédagogie et le développement des re-
lations. La coopération plutôt que la com-
pétition. 
  
Sport Washing, David Blough, 
Paris, Rue de l’échiquier, 96 p., 2020. 
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Violence domestique 
au lavomatique

THÉÂTRE Une personne meurt toutes 
les deux semaines des conséquences de la 
violence domestique. 74,7 % des victimes 
sont des femmes *. Ce sujet grave, la Com-
pagnie de la Marelle le traite avec finesse 
dans sa nouvelle pièce, Silence, on frappe !, 
écrite par Jean Naguel (alias Jean Chollet), 
auteur et ancien directeur de la Marelle.

L’histoire se passe dans un salon-la-
voir. On y lave son linge, mais pas que ! 
Sur un ton jovial, trois femmes échangent 
leurs histoires de vie. Jusqu’au jour où un 
drame fait les gros titres de la presse lo-
cale… « Même si le sujet est difficile, la 
pièce reste légère, précise Séverin Bussy, 
metteur en scène du spectacle et direc-
teur de la Compagnie. On sourit, on ri-
gole ! C’est le savoir-faire de Jean Chollet, 
qui manie magnifiquement bien l’humour 
et les retournements de situation. Cette 
collaboration est inédite. Elle s’inscrit 
dans une volonté de continuer dans la 
même ligne que lui. » 

Autre originalité de la pièce : une 
distribution 100 % féminine. Trois co-
médiennes professionnelles portent le 
récit. Les spectateurs pourront retrouver 
Nathalie Pfeiffer, déjà connue à la Marelle 
pour son succès dans Oscar et la Dame rose. 

« Nous avions depuis longtemps en 
tête de faire une pièce autour de cette 
thématique, explique le metteur en scène. 
L’augmentation des cas de violence du-
rant le confinement n’a fait qu’accroître 
notre envie de briser le silence sur une 
réalité dont on ne parle jamais assez. »

Plus de 20 dates sont prévues, dès la 
mi-octobre, dans toute la Suisse romande, 
principalement dans des salles parois-
siales et des temples. « Les paroisses ont 
vraiment répondu présentes malgré la Co-
vid ! », se réjouit Séverin Bussy. Pour ceux 
qui seraient tentés de renoncer à aller au 
théâtre en raison des mesures sanitaires, 
qu’à cela ne tienne : « Nous avons l’habi-
tude de jouer devant un public d’envi-
ron 80 à 100 personnes. Mais comme les 
temples peuvent souvent accueillir plus 
de 200 personnes, les distances entre les 
personnes peuvent facilement être res-
pectées. Nous comptons sur notre fidèle 
public… »   Elise Perrier

*Office fédéral de la statistique (OFS). Chiffres 
obtenus pour des homicides commis entre 2009 
et 2018.
Silence, on frappe !, écrite par Jean Naguel et 
mise en scène par Séverin Bussy. Toutes les 
dates des spectacles sur www.compagnielama-
relle.ch/agenda. Participation libre.

Deux expositions pour 
repenser le corps
C’est pas l’pied
Les personnes porteuses de pro-
thèses sont au centre d’une exposi-
tion de photographies à l’église du 
Pasquart de Bienne. Plusieurs témoi-
gnages poignants nous font découvrir 
le quotidien de celles et ceux qui ont 
un membre en moins. Ayant dans la 
majorité des cas dû subir une am-
putation des suites d’un accident ou 
d’une maladie, ces personnes par-
tagent cette période difficile de leur 
vie. Elles parlent aussi du travail de 
reconstruction qu’elles ont dû faire. 
Une réalité souvent méconnue, mise 
en lumière par l’association Pro-
membro, qui œuvre pour une meil-
leure inclusion des personnes ampu-
tées. C’est pas l’pied !, à découvrir 
jusqu’au 31 octobre. Plus d’infos : 
www.presences.ch.  N. M. 

Rétrospective Kiki Smith
Plasticienne américaine née à Nu-
remberg en 1954, Kiki Smith a ex-
ploré tout au long de ses créations 
(dessins, estampes, sculptures, ta-
pisseries, etc.) des thématiques mul-
tiples : la féminité, la nature, l’ésoté-
risme, la transformation… Leur point 
commun ? Le corps et sa sensibilité, 
qui reviennent sans cesse. Après la 
Monnaie de Paris, le Musée canto-
nal des Beaux-Arts de Lausanne 
accueille une rétrospective de cette 
artiste culte des mouvements fémi-
nistes. Kiki Smith. Hearing You with 
My Eyes. Du 9 octobre au 10 janvier. 
Plus d’informations : www.mcba.ch.  

 C.A. 

La Compagnie de la Marelle aborde les violences faites aux femmes dans 
une pièce à la fois légère et profonde. A découvrir en tournée en Suisse romande. 
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Dans les cantons voisins 
GENÈVE

Jésus, Messie 
controversé
ÉTUDE Le pasteur Emmanuel Rol-
land propose d’explorer la figure de Jé-
sus lors d’un cycle de huit rencontres 
agendées un samedi matin par mois 
au Centre protestant de la Jonction.

Qui était vraiment Jésus ? « C’est 
celui dont on sait à la fois beaucoup et 
très peu. Quoi que l’on fasse pour es-
sayer de le capturer dans un portrait 
ou dans un rôle, il nous échappe tou-
jours. C’est cela qui est passionnant », 
explique le pasteur.

Cette série part du postulat que 
Jésus était un messie controversé. Il 
a toujours été en dehors de tous les 
cadres, notamment du cadre religieux 
de son temps. Jésus parlait de Dieu, 
de son Royaume, il s’affirmait ancré 
dans la volonté de Dieu, qu’il appe-
lait son Père. Pourtant, il a eu comme 
plus féroces ennemis les religieux de 
son temps. 

« Il n’y a pas eu à la fois d’homme 
plus ‹ religieux › et moins ‹ religieux › 
que lui. C’est l’un des paradoxes du 
personnage. C’est aussi, probable-
ment, l’une des raisons pour les-
quelles son capital de sympathie 
demeure intact, y compris chez les 
athées et les agnostiques. Même si 
l’Eglise est aujourd’hui fragilisée et 
critiquable, Jésus demeure inatta-
quable tant tout ce qu’il a dit et fait 
épouse toujours le meilleur de la 
conscience humaine. Même si l’Eglise 
venait à disparaître, sa figure demeu-
rerait », soutient Emmanuel Rolland.

Cette série permet de découvrir 
comment il a inspiré, par sa vie, sa 
Parole et ses actes, une foule de per-
sonnes d’horizons différents.   A. B.

Infos : 
www.saintpierre-geneve.ch/activites

BERNE-JURA

Centre de 
Sornetan à vendre
PROCESSUS Réunis en assemblée 
extraordinaire mardi 8 septembre, 
les délégués des Eglises réformées se 
sont prononcés, à l’unanimité, en fa-
veur de la mise en vente du Centre de 
Sornetan. Les activités se poursuivent 
toutefois à moyen terme avec un pro-
gramme riche et varié. En novembre 
dernier, les représentants des paroisses 
réformées de la région, qui sont pro-
priétaires du Centre de Sornetan, ont 
pris connaissance des différents scéna-
rios possibles pour l’avenir. Plusieurs 
possibilités ont été présentées par le 
comité pour faire face aux difficultés 
rencontrées. Parmi les options : une 
séparation entre formation et hôtelle-
rie, la location des infrastructures, une 
vente partielle ou totale. 

Une séparation entre l’offre de 
formation et l’hôtellerie semblait 
inévitable. « Dès lors, c’est le but 
même de l’association qui est remis 
en cause », a tenu à souligner Reto 
Gmünder, pasteur de Haute-Birse et 
délégué au Synode des Eglises réfor-
mées Berne-Jura-Soleure. En effet, 
selon les statuts, l’objectif principal 
est de favoriser la rencontre et le dia-
logue, de mettre sur pied des forma-
tions et de pouvoir échanger sur des 
questions d’actualité.  

« Si l’idée de rassemblement et 
de dynamisme a été très forte dans 
les années septante, les conditions 
ont beaucoup changé, notamment 
au niveau des moyens financiers », a 
rappelé le président de l’assemblée 
Pierre-André Lautenschlager. 
Dès lors, les dés semblaient jetés et 
les nombreuses autres interventions 
ont plaidé en faveur d’une vente du 
bâtiment.   Nicolas Meyer

NEUCHÂTEL

Evoluer 
dans son couple
ACCOMPAGNEMENT L’Eglise réfor-
mée neuchâteloise propose deux jour-
nées destinées à approfondir sa rela-
tion de couple. Une occasion de parler 
d’amour, d’engagement, d’équilibre… 
et même de sexualité. La vie de couple 
n’est pas un long fleuve tranquille. Le 
stress du quotidien, l’évolution per-
sonnelle, les divergences d’opinion, 
les finances, l’éducation ou encore la 
répartition des tâches créent souvent 
des tensions. « Dans l’Eglise, nous bé-
nissons les couples, puis nous n’avons 
souvent plus beaucoup de contacts 
avec eux. C’est là l’occasion d’offrir une 
sorte de service après-vente », introduit 
la pasteure Nicole Rochat, responsable 
de ces journées, qui est également thé-
rapeute de couple et sexothérapeute.

Ouvertes à tous, ces journées 
s’adressent aux couples qui souhaitent 
s’accorder un moment privilégié pour 
faire le point. 

Les relations intimes seront égale-
ment abordées. Un sujet maîtrisé par 
Nicole Rochat qui vient récemment 
d’achever une formation de sexothé-
rapeute. De plus, la pasteure souhaite 
tordre le cou à certains préjugés : « Il 
arrive fréquemment que des personnes 
pensent que la sexualité est incohé-
rente avec la Bible, alors que c’est tout 
le contraire. Il suffit de lire le Cantique 
des Cantiques pour prendre conscience 
qu’elle parle d’amour physique avec po-
sitivité. » Une manière de passer cer-
tains blocages pour mener à une forme 
de libération.   Nicolas Meyer

Rencontres Prendre soin de son couple 
Di 8 et 15 novembre, 9h –17h30, 
Centre paroissial aux Valangines, Neuchâtel. 
Infos et inscriptions : Nicole Rochat, pasteure, 
076 412 31 7, nicole.rochat@eren.ch.
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Dans les cantons voisins Les communautés vaudoises 
sous la loupe
A la suite d’une enquête exhaustive, un livre documente les 800 groupes religieux 
du canton. Un outil pour les spécialistes et le grand public. 

MINUTIE Quatorze mois, c’est le temps 
qu’il aura fallu pour recenser les com-
munautés religieuses vaudoises et en 
savoir plus sur leur réalité. Mené par 
un groupe de chercheuses, de socio-
logues et d’historiennes des religions 
sous l’égide du Centre intercantonal 
d’information sur les croyances (CIC), 
ce travail a été commandé par le can-
ton de Vaud. L’étude a aussi donné lieu 
à « des rencontres et à des entretiens 
avec les responsables religieux, ain-
si qu’à des observations de terrain et 
à des recherches sur l’histoire des dif-
férents courants religieux et spirituels 
[…]. Des films accessibles librement en 
ligne donnent à voir le visage de vingt 
communautés placées sous la loupe », 
détaille la sociologue Eva Marzi, auteure 
principale du livre à paraître sur cette 
démarche. Une carte interactive est aus-
si disponible (voir l’encadré).

Diversité, y compris protestante
Principales découvertes de l’enquête ? La 
très grande diversité religieuse du terri-
toire vaudois (voir l’encadré), y compris au 
sein d’une même tradition, et en particu-

lier pour le protestantisme. « Avec Berne, 
le canton de Vaud est celui qui comprend 
la plus forte diversité protestante encore 
visible en Suisse », détaille Eva Marzi. 
Darbysme, méthodisme ou Armée du 
Salut y sont ainsi particulièrement bien 
représentés. Autre information cruciale, 
cette cohabitation religieuse se traduit 
par le partage des lieux de culte, pour des 
raisons financières. 

Reconnaissance
Credo, le livre issu de cette enquête, 
s’adresse évidemment aux chercheurs, 
aux journalistes et aux experts du re-
ligieux. Mais aussi au grand public 
souhaitant mieux s’informer sur les 
courants rel ig ieux vaudois,  et sa-
voir comment y avoir accès. Dans un 
contexte où la quête de sens et de spi-
ritualité est prégnante, cet instrument 
est évidemment précieux. 

L’ouvrage est aussi et surtout im-
portant dans le contexte de la nouvelle 
loi de reconnaissance des communautés 
religieuses de 2007. « Credo présente au 
lecteur la procédure vaudoise de recon-
naissance des communautés religieuses, 

un dispositif qui permet à des commu-
nautés qui respectent des conditions 
exigeantes d’être reconnues par l’Etat 
comme institutions d’intérêt public. […] 
L’ouvrage participe à une diffusion bien-
venue des efforts entrepris par l’Etat 
pour accompagner l’évolution culturelle 
et spirituelle de notre canton », souligne 
Pascal van Griethuysen, délégué aux af-
faires religieuses pour le Canton. Mais la 
reconnaissance n’est de loin pas le seul 
enjeu pour les croyants. « Le principal 
souci évoqué par les communautés reli-
gieuses, bien plus que la reconnaissance, 
est la difficulté à trouver et à financer un 
lieu de culte », rappelle Eva Marzi.

 Camille Andres

* Les photos qui illustrent l’ouvrage sont le fruit 
du travail d’étudiants de l’Ecole cantonale d’art 
de Lausanne (ECAL), supervisés par le photo-
graphe Matthieu Gafsou.

Infos
• Credo, une cartographie de la 

diversité religieuse vaudoise, à 
paraître.

• Vernissage du livre le 30 sep-
tembre à 17h15 au Casino de 
Montbenon (Lausanne). 

• Carte interactive des communautés 
religieuses vaudoises : pin.fo/credo.

• Films sur les communautés : pin.
fo/communautes.

En chiffres
785 : le nombre de communautés reli-
gieuses dans le canton.
91% des communautés vaudoises 
sont chrétiennes.
49% des communautés vaudoises 
sont réformées, 20% catholiques, 13% 
évangéliques.

Deux images de la paroisse réformée de Savigny-Forel par Elisa Ribeiro *.
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L’Eglise vaudoise, 
un pas après l’autre
L’Eglise réformée vaudoise dessine son avenir dans un processus participatif 
entre son exécutif et le synode. Au cœur des débats, la place de la jeunesse

UNISSON Une vision commune dans 
une Eglise attachée à un ADN multitu-
diniste relève du défi. Réunis en session 
extraordinaire le 5 septembre à Denges, 
les délégués au synode (or-
gane délibérant) de l’Eglise 
réformée vaudoise (EERV) 
ont alors décidé de s’atta-
quer à une telle vision dans 
un processus participa-
tif avec le Conseil synodal 
(exécutif ), en vue du pro-
gramme de législature an-
noncé pour décembre.

Une jeunesse déprimée
Comme prévu, le Conseil synodal a pré-
senté un état des lieux et sa vision pour 
l’EERV. Un rapport qui a généré plu-
sieurs heures de débat.

Les chiffres relevés par l’exécutif font 
état du recul du nombre de réformés, de 
la baisse du nombre de jeunes terminant 
le catéchisme et de l’urgence à créer du 
lien avec les familles. Un constat qui 
« impose d’accélérer le passage vers une 
nouvelle manière d’être Eglise », lit-on 
dans le rapport. Quant à la vision, elle 

se résume en un slogan : « Mobilisée 
par l’Evangile de Jésus-Christ, notre 
Eglise participe activement à l’humani-
sation de la société au sein d’une Créa-

tion à soigner ». Elle se fixe 
comme priorité stratégique 
la création de liens avec la 
jeunesse vaudoise qui vit 
« soit dans l’urgence, soit 
dans la déprime, soit dans 
le j’m’en foutisme » et que 
l’EERV ne parvient plus à 
rejoindre. La photographie 
du canton a été jugée dé-

connectée de la réalité, insatisfaisante 
et pessimiste par plusieurs délégués. 
Saluée par certains, la vision n’a, quant 
à elle, pas fait l’unanimité. D’aucuns 
lui reprochent le peu d’ancrage théo-
logique, un f lou de vocabulaire et le 
manque d’identité propre. Néanmoins, 
nombreuses ont été les interventions ex-
primant le désir de partir à la rencontre 
des jeunes et de les accompagner dans 
leur quête de sens.

Mais la vision de l’exécutif n’est pas 
son programme de législature. « Nous 
avons une vision, elle n’est pas parfaite, 

Légende Le synode s’est réunis à Denges

mais avançons ! », affirme Julian Woo-
dford qui a usé de la métaphore : « Un 
homme qui marche va plus vite que 
quatre savants assis par terre ». Face à 
des visions multiples et nombreuses, les 
délégués ont finalement préféré prendre 
acte de la vision du Conseil synodal, plu-
tôt que de l’adopter. Ils ont par contre 
approuvé le processus participatif qui 
sous-tend cette vision. Et décidé de la 
mise en place d’un groupe de travail, en 
vue du synode de décembre, date à la-
quelle le programme de législature sera 
soumis. Cette décision permet à l’or-
gane délibérant de poursuivre le débat, 
de réfléchir ensemble à l’Eglise que sou-
haite être l’EERV et à la façon dont elle 
compte l’incarner.

Mais aussi
Durant sa session, le synode a égale-

ment adopté une modification du Règle-
ment ecclésiastique relatif à l’institution 
de l’Autorité de surveillance des fonda-
tions ecclésiastiques liées à l’EERV. L’as-
semblée a aussi ratifié le toilettage de la 
convention d’exécution 2020-2024 entre 
l’EERV et la Fédération ecclésiastique 
catholique romaine vaudoise pour les 
missions au service de tous exercées en 
commun.   Marie Destraz/Protestinfo

« Nous avons 
une vision, 

elle n’est pas 
parfaite, mais 
avançons ! »
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Oser parler du suicide 
des jeunes
Annulée en raison des conditions sanitaires, l’édition 2020 du Toussaint ’s festival 
consacrée au suicide des jeunes donne, cependant, lieu à plusieurs initiatives pré-
cieuses pour surmonter ce tabou.

DÉCÈS La force du Toussaint ’s festi-
val, c’est d’accueillir tous les participants 
pour échanger sur les questions liées à la 
mort, y compris bien après les temps « of-
ficiels ». « L’an dernier, je ne compte plus 
le nombre de soirées où les bénévoles ont 
pris du temps pour écouter et discuter 
avec les visiteurs dans le petit café des 
Terreaux. L’ambiance est fondamentale 
pour nous », se souvient la thanatologue 
Alix Noble-Burnand, à l’origine de ce ren-
dez-vous désormais bien ancré. Cette an-
née, pandémie oblige, les conditions pour 
ces échanges chaleureux n’auraient pas 
été réunies. L’association Deuil’s a donc 
préféré annuler le rendez-vous, mais pas 
ses actions sur le thème choisi cette an-
née : les jeunes face au suicide.

La pandémie, un catalyseur
La question est devenue centrale ces der-
niers mois. « La période de semi-confine-
ment a été terrible pour les jeunes. Elle 
a malheureusement été délicate en ma-
tière de risque suicidaire pour les adoles-
cents. Lorsque l’on se sent mal dans sa 
peau et que l’on vit mille interrogations, 
se retrouver seul chez soi, sans ses amis, 

face à des parents avec qui le dialogue 
n’est pas évident à cet âge-là de l’exis-
tence, peut-être terrible », explique Alix 
Noble-Burnand. Sans compter les situa-
tions de décès qui n’ont pas pu se vivre 
normalement, par exemple l’enterrement 
de grands-parents.

Penser à la mort est normal
Peu d’études existent sur le sujet, mais 
aux Etats-Unis, une enquête – déclara-
tive, certes – menée à New York auprès 
de 5400 personnes a révélé qu’entre mars 
et juin 2020, un quart des 18-24 ans avait 
sérieusement pensé s’ôter la vie ! * En 
Suisse, le suicide reste la première cause 
de mortalité chez les ados de plus de 16 
ans, même si les chiffres ont diminué de 
moitié en 30 ans, selon l’Observatoire 
suisse de la santé **. Pour Alix Noble-Bur-
nand, « l’envie de mourir lorsque l’on est 
adolescent est normale : c’est une pé-
riode de passage très importante. C’est 
un complet revirement. Un deuil sym-
bolique essentiel doit se faire : celui de 
l’enfance… La mort des grands-parents, 
qui représentent l’enfance, est en ce sens 
fortement ‹ ébranlante ».

Libérer la parole
Cette experte du deuil plaide pour la 
réinvention de rites de passage afin de 
traverser cette phase si sensible. Pour 
surmonter le tabou du suicide, elle sou-
haite aussi libérer la parole. 

Alors que durant des années, la de-
mande off icielle était d’éviter le sujet 
dans les écoles et autres lieux publics, 
l’association Stop Suicide, en collabora-
tion étroite avec le Groupe romand de 
prévention du suicide, invite désormais 
à en parler. Elle réalise, également, une 
série d’actions de prévention.

Différentes formules
Partageant ce constat et af in de ré-
pondre à ce besoin, Deuil’s proposera, 
dès cet automne, différentes ressources : 
un podcast dans lequel les personnes en-
deuillées à la suite d’un suicide pourront 
parler de leur expérience et ce qui a été 
utile pour elles, un atelier d’accompa-
gnement pour personnes endeuillées 
par suicide ainsi qu’une permanence té-
léphonique pour proposer le ou la pro-
fessionnel·le adéquat·e.

P a r  a i l l e u r s ,  u n  l i v r e  d ’A l i x 
Noble-Burnand regroupant 40 contes 
sur la mort devrait paraître prochaine-
ment. De quoi patienter et échanger, en 
attendant de se retrouver en chair et en 
os pour l’édition 2021 du festival !

 Camille Andres

* Voir l’article de Slate.fr sous www.pin.fo/suicide 
** Voir la dépêche de l’ATS sous www.pin.fo/
obsan 

Infos 
www.deuils.org/, 
www.preventionsuicide-romandie.ch/
www.stopsuicide.ch/besoindaide/
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PROXIMITÉ «Qu’il est impression-
nant et beau de voir comment l’Eglise 
se met au service de son prochain et 
donne une place primordiale à ce que 
nous appelons traditionnellement « la 
diaconie ». Il y a tant de projets au ni-
veau paroissial, régional et cantonal. 
L’EERV soutient les personnes âgées, 
les réfugiés, les plus pauvres, les pri-
sonniers, les isolés, les malades ; c’est 
sa mission de porter celles et ceux 
qui sont dans le besoin matériel ou 
spirituel.

Aujourd’hui, nous vivons une nouvelle 
forme de diaconie : la transition écologique 
et sociale. Convaincus que c’est un acte de 
solidarité que de soigner notre environne-
ment pour permettre à toutes et tous de 
vivre décemment sur cette terre que Dieu 
nous a confiée.

Et si l’Eglise s’engage 
dans la solidarité et dans 
la transition écologique et 
sociale, ce n’est pas seu-
lement dans un esprit de 
justice : tant de partenaires 
le font aussi bien que nous. 
Si l’Eglise agit de la sorte, 
c’est parce qu’elle est mo-
bilisée par l’Evangile de Jésus-Christ ; elle 

proclame et vit cette invitation à l’amour : 
aimer Dieu de tout notre cœur et notre 
prochain comme nous-mêmes. Notre ren-
contre avec le Christ nous met en mou-
vement et nous transforme : elle est syno-
nyme d’une vie nouvelle, en aimant Dieu, 

en aimant notre prochain 
avec notre terre, tout comme 
nous-mêmes. C’est pour 
continuer ce chemin que 
nous travaillons en Eglise. 
Cela me réjouit et me donne 
envie de relever de nouveaux 
défis, toujours mobilisée par 
l’Evangile de Jésus-Christ et 
dans l’amour pour le monde 

qui nous entoure.   

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Anne Abruzzi
Conseillère synodale

Diaconie et écologie en Eglise

« Soigner 
notre 

environne-
ment, un acte 
de solidarité »

DIALOGUES 
La peinture de 
Philippe Fretz, 
fruit d’un tra-
vail de plus de 
cinq ans, ouvre 
une série d’in-
terrogations 
croisées.
Divine Chroma-
tie est une gi-
gantesque car-

tographie de la Divine comédie, le long 
poème de Dante Alighieri (1265-1321). 
Ce chef-d’œuvre de la littérature mé-
diévale, elle le sonde et l’interprète. 
Mais pour Jean-François Ramelet, pas-

Questionner l’idée de purgatoire 
L’Eglise Saint-François accueille une œuvre monumentale de l’artiste Philippe Fretz 
qui interpelle sur ce lieu de passage.

teur responsable de l’église Saint-Fran-
çois, la peinture questionne aussi « la 
topographie que l’on a longtemps don-
née en Eglise à l’au-delà, à l’enfer, au 
paradis… ». 

Elle pose, en particulier, la question 
du purgatoire, lieu de passage, voire de 
purif ication, selon une construction 
théologique du XIIe siècle. « Le concept 
résonne évidemment dans l’Eglise pro-
testante, puisque la Réforme est née 
d’une opposition au commerce des in-
dulgences, qui portaient justement sur 
la durée inf ligée à celui ou celle qui 
devait se purifier dans le purgatoire », 
note Jean-François Ramelet. 

S’interroger sur ce lieu d’expiation, 

c’est scruter la psychologie humaine et 
notre compréhension du droit pénal, 
qu’il a inspiré. L’œuvre nourrira des 
prédications au fil du mois.  C.A.

DIVINE 
CHROMATIE 
à
SAINT-
FRANÇOIS
24 SEPTEMBRE – 27 OCTOBRE 2020

Infos 
Divine Chromatie, une œuvre de Phi-
lippe Fretz à voir à l’église Saint-Fran-
çois jusqu’au 27 octobre. L’église est 
ouverte tous les jours (entrée libre). 
Finissage en présence de l’artiste le 
27 octobre. www.pin.fo/chromatie 

Notre reportage sur l’œuvre 
www.reformes.ch/chromatie
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SOLIDARITÉ C’est peut-être 
dans ces temps-ci, lorsque 
nous perdons le contrôle, 
que la Bonne Nouvelle de 
Jésus nous est d’autant plus 
précieuse. Faire preuve de 
solidarité, c’est mettre en 
pratique notre foi dans le 
commandement de l’amour. 
Que ce soit dans l’Ancien 
comme dans le  Nouveau 
Testament, Dieu n’oublie 
pas les démunis, ceux qui 
ont faim, ceux qui n’ont plus 
de ressources, ceux qui sont 
sur les routes de l’exil, les 
malades et ceux en prison. 
Dieu rappelle sans cesse aux 
nantis qu’ils ne doivent pas 
oublier ceux qui sont dans la 
détresse, dans le manque et 
la souffrance.

Jésus l’a redit lui aus-
si. Il a encouragé le jeune 
homme riche à vendre ses 
biens au profit des pauvres. 
Les riches sont encouragés 
à partager, à faire preuve de 
générosité. Que les richesses 
ne nous empêchent pas de 
voir et d’entendre ceux qui 
souf frent .  Soyons at ten-
tifs aux étiquettes qui en-
ferment : je suis riche, tu es 
pauvre ! Je suis riche de mes 
préjugés, de ma suff isance, 

de mon ego,  de pouvoir. 
Mais demain, qui sait, peut-
être que je serai pauvre, dans 
ma santé, car malade. Je serai 
pauvre de relations, car en-
deuillée. Nous sommes tour 
à tour riches, pauvres, forts, 
fragiles, bien portants ou 
souffrants. Notre humanité 
nous rappelle à l’humilité. 
Notre foi en Jésus nous ap-
pelle à l’espérance et à l’ac-
tion, ici en Suisse ainsi que 
pour le Rwanda et Haïti.

Reste à franchir le pas de 
la pensée à l’action. A chacun 
de voir comment s’impliquer, 
dans son quartier auprès d’un 
voisin, ou dans un projet en 
faveur des autres plus loin.

Au Rwanda, le gouverne-
ment a choisi de privilégier 
la scolarisation des enfants 
pour favoriser la formation 
ainsi que le long travail de 
mémoire et de réconcilia-
tion (à la suite de la guerre 
civile et le génocide des an-
nées nonante). Les fonds ré-
coltés soutiendront l’amé-
lioration des infrastructures 
des écoles et la formation 
des enseignants, ainsi que 
le CPAJ le Centre presbyté-
rien d’amour des jeunes, qui 
est un lieu d’accueil pour les 

enfants de la rue, avec pour 
but la réintégration sociale 
de jeunes, en leur donnant 
un appui scolaire ou une for-
mation professionnelle.

En Haït i ,  l’EPER col-
labore avec différents par-
tena i res  pour a ssurer  la 
sécurité alimentaire de la 
population qui souffre de 
la faim. La stratégie a trois 
axes principaux : production 
de semences adaptées au ter-
rain, renforcer les coopéra-
tives communautaires dans 
la production durable et la 

Affiche de la campagne DM-EPER. © DM-EPER

Tracer des sillons  
d’espoir !
Les œuvres DM-échange et mission 
et l’EPER nous encouragent à soutenir 
le Rwanda et Haïti, dont l’économie 
est directement impactée par la pandémie. 

commercialisation de leurs 
fruits et animaux d’élevage 
et l’amélioration ainsi que la 
diversification des pratiques 
agricoles.

Ve n e z  d é c o u v r i r  l e s 
ac t ions  orga n isées  da ns 
votre paroisse de la région 
Morges-Aubonne et ce que 
les populations rwandaise et 
haïtienne vivent déjà ! En-
semble nous serons plus forts 
pour tracer des sillons d’es-
poir ici et là-bas.

 Florence Löliger, diacre à 
Aubonne

Questionner l’idée de purgatoire 
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ACTUALITÉS
Espace Souffle
Vendredi 2 octobre, 18h30, 
chapelle de Buchillon, pour 
souff ler avant le week-end 
avec une liturgie apaisante et 
des chants de Taizé, claude.
demissy@eerv.ch.

Sainte cène
Dimanche 11 octobre, 10h, 
temple d’Etoy, premier culte 
avec cène depuis le confine-
ment. Ce culte spécial sera 
animé par le groupe Evangile 
et culture sous la conduite de 
Suzanne Vidoudez. Le groupe 
a travaillé toute l’année le 
thème du repas et de la cène. 
C’est donc lors d’un culte spé-
cial que nous renouons avec 
une pratique régulière de la 
communion. La liturgie res-
pectera strictement les règles 
sanitaires lors de cette célé-
bration et des célébrations sui-
vantes, vidoudezhs@yahoo.fr.

Chants de Taizé 
au temple d’Etoy
D imanc he  11  o c t ob r e , 
19h30, temple d’Etoy : prière 
avec les chants de Taizé. Cette 
célébration était initialement 
prévue au temple de Féchy. 
Mais avec les contraintes sa-
nitaires actuelles, il nous a 
semblé préférable de nous ré-
unir au temple d’Etoy afin de 
mieux respecter les distances 
sociales. Merci d’être attentif 
à ce changement et d’en par-
ler autour de vous, alainrihs@
sunrise.ch.

Rencontre pour tous
Mercredi 28 octobre, 14h, 
grande salle de Saint-Livres : 
projection de deux f ilms : 
« Voyage en Serbie » et « Ville 
de New York » par M. Pierre-
Alain Blanc. Une collation 
préparée par des bénévoles 
suit la rencontre, jdcorrevon@
bluewin.ch.

Les ateliers de Michelle
Les mardis, de 19h à 21h, 

et mercredis, de 9h à 11h, 
s’organiser pour écouter son 
corps et lui donner ce qu’il 
demande. Inscription par 
SMS ou WhatsApp au 077 
443 70 22 (coût en fonction 
de l’atelier).

À RETENIR
Fête paroissiale
Dimanche 15 novembre, 
10h, salle polyvalente à Etoy, 
culte spécial avec un groupe 
de jeunes chrétiens de notre 
région. Remise de la bible aux 
catéchumènes qui entrent en 
7e année. Nous organisons 
cette journée dans le strict 
respect des normes sanitaires. 
Il n’y aura ni apéritif, ni repas 
ni tombola, mais beaucoup 
de choses à l’emporter, salé 
et sucré ! Précisions dans le 
numéro de novembre.

ACTUALITÉ
Familles
Les familles dont nous avons 
l’adresse ont reçu les rensei-
gnements sur nos rencontres 

pour enfants et adolescents. 
Si vous n’avez pas été contac-
tés, merci de joindre Florence 
Löliger, 021 331 58 79 ou 079 
764 66 70 ou Sonia Thuégaz, 
079 521 36 33.

DANS NOS FAMILLES
Services 
funèbres
Ont été confiés à Dieu dans 
l’espérance de la résurrec-
tion : jeudi 30 juillet, Mme 
Isabelle Keller-Thormeyer 
(68 ans) d’Etoy dans le temple 
de son village ; jeudi 13 août, 
M. Bernard Maillard (76 ans) 
d’Aubonne, et mercredi 26 
août, M. Christophe Moret 
(60 ans) d’Etoy, dans le temple 
de leur localité ; vendredi 28 
août, Mme Sarah Joyet (38 
ans) de Chéserex, dans le 
temple d’Aubonne ; jeudi 3 
septembre, Mme Jacqueline 
Hayoz (85 ans) d’Etoy, et mer-
credi 9 septembre, M. Walter 
Keller (92 ans) d’Etoy, dans le 
temple de leur village.

La nouvelle ministre de notre paroisse a été accueillie au cours d’un culte présidé par sa collègue 
Florence Löliger avec les représentants de notre région. © Julien Thuégaz

Culte tonique
L’AUBONNE Same-
di 31 octobre, 18h, 
temple de Montherod, 
culte adapté à tous, 
jeunes et moins jeunes. 
En effet, les ministres 
de la paroisse intensi-
fient la diversification 
des cultes afin de nour-
rir la spiritualité de nos 
contemporains. Réper-
toire musical de notre 
temps, liturgie adaptée 
aux familles, joie de cé-
lébrer la splendeur de 
Dieu dans notre monde, 
ces cultes rassemblent 
toutes les générations 
dans une ambiance 
conviviale et détendue. 
florence.loliger@eerv.ch, 
sonia.thuegaz@eerv.ch.
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ACTUALITÉS
Lancement de l’atelier 
Gospel
L’atelier Gospel est lancé ! 
Trois premières rencontres 
ont déjà eu lieu. Celles du 
mois d’octobre auront lieu 
dans l’église de Gimel les 7 et 
28 octobre, de 20h à 21h30. 
Masques obligatoires jusqu’à 
nouvel ordre !

Cultes d’octobre, 
toujours à 10h
Les deux lieux de cultes, de 
Gimel et de Saint-George 
continueront d’être nos lieux 
de rassemblement en octobre. 
Les mesures de protection 
sont toujours en vigueur. 
Pour ceux qui le désirent, des 
masques seront à disposition 
à l’entrée des églises.

RENDEZ-VOUS
Pèlerinage de prière 
interconfessionnel
Mardi 6 octobre, de 18h à 
18h30, église de Longirod. 
Une demi-heure de prière et 
de partage.

Cultes « et si ? »
Dimanche 4 octobre, 10h, 

à Gimel. La Côte, le pays de 
Vaud, la Suisse et sa culture 
viticole et ses vignes… Et 
pourquoi pas un culte sur le 
vin ? Et d’ailleurs, qu’en dit la 
Bible ?

Dimanche de 
la Réformation
Dimanche 1er novembre, 
10h, à Gimel, culte « et si ? », 
« Ne vous taisez pas ! ». Les 
réformateurs ont osé par-
ler. Cinq siècles après la Ré-
forme, qu’avons-nous à dire ? 
De Dieu, de l’autre, de nous, 
du monde ? « Ne vous taisez 
pas ! ». Ce jour-là, offrande 
générale : solidarité protes-
tante suisse.

POUR LES JEUNES
Rencontres Enfance, 
7-10 ans
Vendredi 9 octobre, de 17h 
à 18h15, salle de paroisse de 
Gimel. La découverte des his-
toires fondatrices de la Bible 
– tous les troisièmes vendre-
dis des mois d’école – est une 
bonne façon d’apprendre aux 
enfants à mettre en récit leur 
propre histoire.

KT 7-8, 11 et 12 ans
Vendredi 2 octobre, de 18h 
à 19h30, salle de paroisse de 
Gimel. Chaque premier ven-

dredi du mois, à la rencontre 
de quelques grandes figures 
du protestantisme. De Jésus à 
Martin Luther King : toutes et 
tous appelés à la liberté !

Soirée jeunesse pour 
les 13 ans et plus
Samedi 31 oc tobre,  de 
18h30 à 21h30, salle parois-
siale de Gimel. La Réforme ? 
! ? Mais c’est quoi ? Des ques-
tions que l’on se pose encore 
même après quatre ans de 
rencontres enfance ? Cette 
rencontre est pour vous. Ren-
seignement : Florian Bille et 
Christine Courvoisier.

KT 11, 15 ans
Samedi 31 oc tobre,  de 
18h30 à 21h30, salle parois-
siale de Gimel.

DANS LE RÉTRO
1er août
A l’occasion de la célébration 
patriotique du 1er août à Saint-
George, nous avons pu vivre un 
moment très chaleureux. Nous 
voulons vivement remercier la 
municipalité de Saint-George, 
la Jeunesse de Saint-George, 
M. Christen pour la sonorisa-
tion, Mme Lazareva pour son 
accompagnement au piano, 
ainsi que toutes les personnes 
présentes qui ont participé à 

cette belle et conviviale ren-
contre dans les jardins suspen-
dus de l’église de Saint-George.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Le 14 août, à Gimel, Mme 
Ruth Bourgeois a été remise 
à la grâce de Dieu. Nous en-
tourons cette famille dans le 
deuil.

Culte  
« des récoltes »
GIMEL-LONGIROD Pour 
cause de Covid-19 le 
« culte et apéro musi-
cal » est annulé. Il est 
prévu de le remplacer 
par un culte « des Ré-
coltes » le même di-
manche 11 octobre 
à 10h30 à l’église de 
Gimel. Nous sommes 
en effet tributaires des 
conditions liées à la 
pandémie. Même une 
version allégée de cet 
événement n’était en-
visageable à la cantine. 
Lors du culte, le port 
du masque sera obliga-
toire. Tous les rensei-
gnements utiles seront 
annoncés sur le site pa-
roissial : https://gimel-
longirod.eerv.ch. Même 
si la Fête des récoltes 
a pris une autre forme, 
n’oubliez pas que vos 
dons sont essentiels 
pour animer la vie de la 
paroisse ! Il ne sera pas 
envoyé de tout-ménage. 
Vos dons sont les bien-
venus. Ils sont même 
attendus ! CCP : 17-79 
59 37-9 et IBAN : CH74 
0900 0000 1779 5937 
9. Merci par avance !

Rentrée en gospel, le 6 septembre 2020. Apprentissage du gospel, Oh freedom ! © J.-C Landry
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ACTUALITÉ
Culte Terre Nouvelle et 
d’ouverture du KT
Dimanche 4 octobre, dès 
10h, temple de Morges. Ac-
cuei l  en musique avec le 
groupe de jeunes çA Joue 
RM ? Accent Terre Nouvelle 
en lien avec le Rwanda et 
participation des chantres. 
Don de la bible et accueil 
des KT. Dès 12 ans, le port 
du masque est obligatoire. 
En raison du Covid, le projet 
d’un pique-nique commu-
nautaire est abandonné. En 
revanche, il est bon de se ré-
jouir ensemble de tout ce que 
nous pouvons vivre en com-
mun et de toutes les activités 
qui démarrent dans nos pa-
roisses et la région.

RENDEZ-VOUS
Formation d’adultes
Une brochure avec des offres 
régionales est disponible dans 
les temples, auprès des pas-
teures et sur le site www.for-

mationmorgesaubonne.eerv.
ch. Six rencontres nous ré-
uniront au Centre paroissial 
de Lonay autour de « Maître 
Eckhart – Maître de savoir et 
maître de vie » les mardis 6 
octobre, 3 et 24 novembre, 
8 décembre, 12 janvier et 2 
février, à 20h. Inscription au-
près d’Ira Jaillet ou sur le site.

Pastorale de baptême
Les 27 octobre, 9 février, 
9 mars, 27 avril et 18 mai, 
20h à 22h, Préverenges, salle 
à côté du temple. Nous y par-
lons baptême, bénédiction 
avec les autres parents qui en 
font la demande. En présence 
d’une pasteure, nous échan-
gerons en toute simplicité au 
sujet de nos motivations. Les 
parrains-marraines sont les 
bienvenus aussi. Renseigne-
ments : Corinne Méan.

Célébration d’Eveil 
à la foi, 0-6 ans
Samedi 31 octobre, 10h, au 
temple de Lonay. La célé-
bration réunira les enfants et 
leurs proches. Bienvenue pour 
une nouvelle histoire au sujet 
de Jésus, pour les chants et les 

prières, pour un bricolage en 
lien avec le thème. Une heure 
adaptée aux plus jeunes et à 
leurs accompagnants. Rensei-
gnements : Corinne Méan, 021 
331 57 43.

Les apéros du centre
Les 1er et 3e mercredis du 
mois, de 17h à 19h, venez 
prendre un apéro au Centre 
paroissial de Lonay. Son co-
mité de gérance se réjouit de 
vous y accueillir. Le festival 
de pâtes n’a pas pu avoir lieu 
cette année… mais la vie du 
centre continue et bénéficie de 
nombreux soutiens généreux. 
Merci ! CCP 10-24006-5, IBAN 
CH85 0900 0000 1002 4006 5.

Visites à domicile ou à 
l’hôpital
Si vous souhaitez une visite, 
n’hésitez pas à contacter les 
pasteures : Ira Jaillet pour 
Denges, Romanel et Aclens ; 
Claudine Masson Neal pour 
Préverenges ; Corinne Méan 
pour Lonay,  Echandens, 
Bremblens et Vullierens.

Newsletter
Depuis le Covid-19, nous pu-

blions une newsletter électro-
nique. Vous aimeriez en béné-
ficier ? Adressez-vous à notre 
secrétariat : paroisselpv@
bluewin.ch.

INFORMATION
Souper saucisse
En raison de la pandémie du 
Covid, le souper saucisse du 
15 novembre est annulé.

DANS NOS FAMILLES
Nous entourons dans le deuil 
les familles de Michel Falquet 
(74 ans), Vullierens; Roger 
Pilloud (76 ans), Préverenges; 
Daniel Michod (87 ans), Ro-
manel;  Gérard Chauvet (95 
ans) et  Robert  Cherpillod 
(85 ans), Echandens; Simone 
Rouge (93 ans) et Marinette 
Briaux (87 ans), Lonay.

Réformation 
et culte de 
bénédiction
LONAY – PRÉVEREN-
GES – VULLIERENS Di-
manche 1er novembre, 
10 h 15 ,  t e m p l e  d e 
Morges. 
A la suite de l’annula-
tion du culte des Ra-
meaux le 5 avril 2020, 
les paroisses de Lo-
nay-Préverenges-Vul-
lierens et de Morges-
Echichens se mettent 
ensemble pour vivre 
ce temps fort de bé-
nédiction lors du culte 
de la Réformation. Les 
jeunes ont la possibilité 
de confirmer l’alliance 
de leur baptême reçu 
enfant ou de demander 
le baptême, tous seront 
bénis. Merci de les por-
ter dans votre prière.

 Culte tous âges et d’adieu à Linda Sibuet le 30 août. © Ira Jaillet
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RENDEZ-VOUS
« Le buffet vide s’anime »
Vers les nouvel les orgues 
Ahrend du temple de Morges. 
Début juin, une belle équipe 
a réalisé le tournage d’une 
vidéo autour du buffet vide 
de l’orgue et vibré à l’écoute 
du Souff le. Vous pouvez dé-
couvrir ce message spiri-
tuel avec paroles, musique, 
jeu scénique et bruitage sur  
www.orguesahrendmorges.ch. 
Bravo aux divers intervenants 
et aux jeunes de çA Joue RM !

Horaire des cultes
En raison de la situation sani-
taire liée au Covid et jusqu’à 
nouvel avis, la paroisse célèbre 
un culte unique le dimanche 

matin, à 10h15, au temple de 
Morges. Dès l’âge de 12 ans, 
les déplacements pour entrer 
et sortir du temple se font 
avec masque. Selon le nombre 
de personnes assises pré-
sentes et si la distanciation 
sociale peut être respectée, il 
sera possible d’ôter le masque 
durant la célébration. Désin-
fection des mains et récolte 
des coordonnées à l’entrée.

Action paquets de Noël 
pour les pays de l’Est
Signe de solidarité et d’amour 
envers les démunis de l’Eu-
rope de l’Est, cette action se 
déroule dans notre paroisse. 
Les paquets seront récoltés 
le dimanche 15 novembre 
au temple de Morges. Ren-
seignements : 021 803 52 04 
et www.paquetsdenoel.ch. 
Possibilité de déposer les pa-
quets au secrétariat parois-
sial à Morges le jeudi 12 et 
le vendredi 13 novembre, de 
8h30 à 11h.

POUR LES JEUNES
Reprise des activités
Les activités Enfance et ca-
téchisme vont commencer à 
partir du culte du 4 octobre 
2020. Si vous souhaitez que 
votre enfant y participe et 
que vous n’avez pas reçu 
d’information, vous pouvez 
prendre contact avec Sibylle 
Peter pour l’enfance 0-10 
ans, ou Corinne Méan pour 
le catéchisme des 10-12 ans, 
ou Christophe Peter pour le 
catéchisme dès 12 ans et pour 
les activités jeunesse. Infor-
mations et programmes sur 
le site internet de la paroisse, 
morges.eerv.ch.

Culte de bénédiction des 
catéchumènes
A la suite de l’annulation du 
culte des Rameaux le 5 avril 
2020, les paroisses de Lo-
nay-Préverenges-Vullierens 
et de Morges-Echichens se 
mettent ensemble pour pro-
poser et vivre ce temps fort 

de bénédiction lors du culte 
de la Réformation du 1er no-
vembre. Les jeunes ont la 
possibilité de confirmer l’al-
liance de leur baptême reçu 
enfant ou de demander le 
baptême. Merci de porter 
dans la prière les jeunes et 
leurs familles. Pour diverses 
raisons, certains jeunes ont 
opté pour vivre cette étape 
de vie et de foi aux Rameaux 
2021.

DANS NOS FAMILLES
En juillet et août
Nous avons célébré le bap-
tême de : Noah Stutz et Ben-
jamin Nykiel.
Nous avons conf ié à la 
grâce de Dieu :  M. Jean-
Pierre Lequatre, Mme Yo-
lande Crottaz, M. Georges 
Bovey, M. Roger Mayor, M. 
François Gros, Mme Simone 
Tr ipod-Chabloz ,  M.  Ro-
ger Tavel, Mme Geneviève  
Détraz.

Rencontre et 
culte Touzâges
MORGES – ECHICHENS 
Dimanche 4 octobre, 
fête d’ouverture des 
activités : temple de 
Morges en partena-
riat avec la paroisse 
voisine de Lonay-Pré-
verenges-Vul l ierens. 
Accueil dès 10h en mu-
sique avec le groupe de 
jeunes çA Joue RM ? 
Accent Terre Nouvelle 
en lien avec le Rwan-
da et participation des 
chantres. Dès 12 ans, 
le port du masque est 
obligatoire. En raison 
du Covid, le projet d’un 
pique-nique communau-
taire est abandonné. En 
revanche, il est bon de 
se réjouir ensemble de 
tout ce que nous pou-
vons vivre en commun 
et de toutes les activités 
qui démarrent dans nos 
paroisses et la région.

Sortie de travail du colloque à Chardonne : prendre du recul pour se préparer à la rentrée. © Geneviève Saugy
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ACTUALITÉ
Intention de prière
Merci de porter dans la prière 
les responsables des activités 
de l’enfance et de la jeunesse 
ainsi que d’intercéder pour les 
familles de notre paroisse, les 
parents comme les enfants. 
« Seigneur, apprends-nous à 
nous garder les uns les autres 
dans l’amour, à prendre soin 
de chacun, plus spécialement 
des familles, des enfants. Fais-
les grandir dans la foi et en in-
telligence. Que ton Saint-Es-
prit fasse jaillir en eux une vie 
ouverte à Dieu et aux autres. »

RENDEZ-VOUS
Fête des récoltes à Bière
Dimanche 4 octobre, dès 
10h : la fête et la rencontre se 
vivront principalement lors 
du culte, mais nos papilles 
ne seront pas oubliées, car 
la traditionnelle choucroute 

pourra être dégustée grâce 
à une vente à l’emporter, dès 
la sortie du culte devant la 
salle polyvalente. Réservation 
souhaitée auprès de Natacha 
Baur, 076 306 53 19.

Souper paroissial 
à Cottens
Vu la situation sanitaire par-
ticulière que nous traversons, 
le traditionnel souper parois-
sial à Cottens ne pourra mal-
heureusement pas avoir lieu 
dans sa forme habituelle. Une 
action de soutien différente 
est en cours de réflexion.

Fête d’automne 
à Ballens
Dimanche 1er novembre, 10h, 
au temple. Pour cause de Co-
vid-19 ce culte ne sera pas sui-
vi du traditionnel repas à la 
grande-salle. Lors du culte, le 
port du masque sera obliga-
toire. Tous les renseignements 
utiles seront annoncés sur le 
site paroissial : https://pieddu-
jura.eerv.ch

POUR LES JEUNES
Activité jeunesse
Samedi 31 octobre, 18h30-
21h30, salle de paroisse de 
Gimel, soirée spéciale pour les 
13-16 ans : « La Réforme, mais 
c’est quoi ? »

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES
Cafés Théo
Les vendredis 2 et 23 oc-
tobre, dès 8h30, à la cure 
d’Apples. Accueil puis partage 
biblique pour curieux ou pas-
sionnés autour de l’Evangile 
selon Jean.

Espace méditation
Le vendredi 30 octobre, à 
18h30, à l’église de Bière.

INFORMATIONS
Sainte cène
Le conseil paroissial est tou-
jours d’avis que le partage de la 
sainte cène n’est pas à réintro-
duire dans l’immédiat au cours 
de nos cultes dominicaux. Ce-
pendant, partager le pain et le 
vin à domicile, dans le cadre 

familial, peut être possible. 
N’hésitez pas à contacter les 
pasteurs si vous souhaitez re-
cevoir la cène à domicile. « Jé-
sus leur dit : Je suis le pain de 
vie. Celui qui vient à moi n’aura 
jamais faim, et celui qui croit 
en moi n’aura jamais soif. »

Pour plus 
d’informations
Vo u s  p o u ve z  c o n t a c t e r 
Jean-Daniel Courvoisier, 021 
331 57 91 ou Eloïse Deuker, 
021 331 56 10 si vous désirez 
plus d’informations sur l’un ou 
l’autre des événements.

Mémento
Samedi 14 novembre, 16h15, 
à Pampigny, culte sans limites, 
Culte de l’enfance, D. Staines.

L’enfant 
théologien
PIED DU JURA Dès jan-
vier 2021, à la chapelle 
de Clarmont. L’ idée 
centrale de la méthode 
Godly Play est que les 
enfants sont des petits 
théologiens en herbe. 
C’est une grande joie 
que de pouvoir offrir 
bientôt aux enfants de 
notre secteur la possi-
bilité de grandir dans la 
foi par ce biais-là. Nous 
ne doutons pas que 
cette méthode bienveil-
lante qui offre de l’es-
pace aux enfants saura 
conquérir les familles. 
Le conseil a découvert 
avec beaucoup de plai-
sir l’aménagement de 
ce lieu : petits coussins, 
jouets en bois, sable 
fin… Tout est prêt pour 
s’émerveiller des récits 
bibliques et découvrir 
les trésors des para-
boles !
Plus d’infos dans le 
prochain numéro.Local Godly Play à Clarmont. © Eloise Deuker
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RENDEZ-VOUS
Culte d’ouverture 
du catéchisme
Dimanche 4 octobre, à 10h, à 
Yens. Les jeunes de 11 à 15 ans 
sont attendus pour ce culte 
d’ouverture haut en couleur. 
Les programmes pour chaque 
année peuvent être obtenus 
auprès du pasteur Restauri, 
ou sur le site paroissial.

Ensemble pour 
sauvegarder la Terre
Dimanche 4 octobre, 16h, 
cathédrale de Lausanne, ate-
liers de discussions et dia-
logue.18h, célébration. Pour 
faire route ensemble veuillez 
prendre contact avec N. Hu-
ber, 021 331 57 71.

Groupe de marche 
méditative
Les mardis 6 octobre et 3 
novembre, à 14h. Contact : 
Elizabeth Uldry, 079 446 95 
64.

Culte avec invité
Dimanche 18 octobre, à 10h, 
à Vufflens, culte avec la poète 
Sophie Parlatano et avec 
l’équipe Terre Nouvelle pour 
la présentation de la cam-
pagne d’automne.

Réseau SLViens !
Besoin d’un transport pour al-
ler au culte dans l’un des vil-
lages, d’une visite pastorale 
ou paroissiale à domicile, à 
l’hôpital ? Ou envie d’offrir 
un service : lire, conter, cuisi-
ner ? Le Réseau SLViens ! est 
là pour vous ! Elizabeth Uldry 
attend vos appels et vos mes-
sages au 079 215 10 49 ou par 
courrier électronique diaco-
nie.slv@eerv.ch.

À RETENIR
Culte de l’enfance
Mercredi 4 novembre, 14h, 
à la salle de paroisse de Lussy. 
« Avec nos mains, accueillir et 
construire » : goûter la confiance 
de mettre nos mains dans la 
main de notre Dieu, lui qui a 
gravé nos noms dans sa main. 
Explorer différents récits de la 
vie de Jésus qui nous parlent de 
ses mains, de nos mains. Dé-
couvrir au travers de ces récits, 
la vie, les gestes et les paroles de 
Jésus, qui compte sur nos mains 
pour construire et prendre soin.

DANS NOS FAMILLES
Nous avons confié à la grâce 
de Dieu : M. Erich Stauffer, de 
Tolochenaz, le 11 août ; Mme 
Liliane Lambelet, de Yens, le 
26 août ; M. Jean-Pierre Jordan, 
de Saint-Prex, le 28 août ; Paul 
Christinat, de Denens.

Diese Gemeinde ist Teil der 
EERV im Gebiet zwischen 
Genf und Lausanne.

RÜCKBLICK
Deutschschweizertag
Am 16. August hielten wir in 
Avenex Predigt und Grillparty. 
Dank an Familie Heuberger 
für ihre Gastfreundschaft und 
an Fritz Stettler für die Musik.
„Gott nahe zu sein ist mein 
Glück“ (Psalm 73, 28), haben 
wir bedacht. Nähe ist Glück; 
sich in die Arme zu schliessen. 
Jeder braucht es. Schon ein 
Baby beruhigt sich, wenn wir 
es halten. Es gibt sogar Thera-
pien mit heilender Berührung. 

Das hat schon Jesus prakti-
ziert. Er hat Verwundetes und 
Gebrochenes berührt, hat Nie-
dergedrückte an der Hand ge-
nommen und aufgerichtet.
Doch wem Andere auf üble 
Weise zu nahegekommen sind, 
der wehrt Berührung ab und 
verschliesst sich. Jesus hat am 
eigenen Leib Demütigendes 
erlitten. Er weiss, wie sich das 
anfühlt, kann heraushelfen. 
Seine Wärme umarmt auch ab-
wehrende Stacheln. Gehalten 
mit allem Schmerz, umhüllt 
vom Licht, blüht ein Mensch 
auf wie eine Rosenknospe an 
der Sonne. Darunter können 
auch wir für andere ein warmes 
Licht werden, in dem sie auf-
blühen. Freudentränen fliessen, 
Augen beginnen zu strahlen 
und ernste Leute lachen aus 
vollem Herzen. Es gibt wun-
derbare Glücksmomente!

AUSBLICK
Der Gesprächskreis
beginnt im November. Melden 
Sie Pfarrerin Vogel, worüber 
Sie sich gern einmal austau-
schen würden.

Die Herbstversammlung 
der Kirchgemeinde
halten wir am Sonntag, den 
08. November in Morges, nach 
kurzem Gottesdienst. Wir bit-
ten die Kirchenpf lege, sich 
diesen Termin vorzumerken. 
Auch andere Gemeindemit-
glieder sind willkommen!

Eglise de Lully. © F. Paccaud

Deutschschweizertag in Avenex. © S. Bastardot
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AUS UNSEREN FAMILIEN
Es verstarb Frau Ruth Bour-
gois aus Gimel mit 76 Jahren. 
Sie ruhe in Gottes Frieden. 
Wir beten für die, die um sie 
trauern.

INFOS UTILES
Synode
Le 5 septembre, le Synode de 
notre Eglise a siégé à Denges. 
Il avait comme débat principal 
la vision de l’Eglise réformée 
pour les prochaines années. 
Celle-ci était condensée en une 
phrase : « Mobilisée par l’Evan-
gile de Jésus-Christ, notre 
Eglise participe activement à 
l’humanisation de la société au 
sein d’une Création à soigner. » 
Constatant que notre Eglise n’a 
plus guère de contact avec les 
jeunes adultes, le conseil sy-
nodal pose une priorité : nouer 
des liens avec les 0-8 ans et 
leurs familles.

ACTUALITÉ
Chants de Taizé 
au temple d’Etoy
D imanc he  11  o c t ob r e , 
19 h 3 0 ,  t e mple  d ’ Et oy   : 
pr ière avec les chants de 
Taizé, initialement prévue 
au temple de Féchy. Avec les 
contraintes sanitaires ac-
tuelles, il nous a semblé pré-
férable de nous réunir à Etoy 
af in de mieux respecter les 
distances sociales. 
Merci d’être attentif à ce 
changement et d’en parler 
autour de vous, 021 801 32 
54, alainrihs@sunrise.ch.

 

FORMATION  
ET ACCOMPAGNEMENT

Les inscriptions se font sur le 
site formationmorgesaubonne.
eerv.ch, ou par téléphone au 
021 331 58 24.

ACTUALITÉS
Maître Eckhart
Il fait partie des auteurs mys-
tiques en vogue actuellement. 
« Pourquoi Dieu s’est-il fait 
homme ? Pour que Dieu naisse 
dans l’âme et que l’âme naisse 
en Dieu. » Cet extrait du Ser-
mon 38 laisse entrevoir ses 
intuitions spirituelles remar-
quables. Il était un maître de 
théologie reconnu pour la va-
leur et l’originalité de son en-
seignement. La pasteure Ira 
Jaillet animera six rencontres 
à la découverte de Maître 
Eckhart, à partir du 6 octobre, 
de 20h à 22h, au Centre pa-
roissial de Lonay. Inscription 
jusqu’au 1er octobre.

Dépoussière ta foi
Comment faire résonner en 
nous et dans notre vie, les 
principes de la foi chrétienne ? 
Les pasteurs Florian Bille 
et Jean-Daniel Courvoisier 
aborderont les thématiques 
suivantes : notre rapport à la 
Bible, Jésus était-il bien le fils 
de Dieu ? Quel message Jé-
sus a-t-il enseigné ? Qui est le 
Dieu de l’Ancien et du Nou-
veau Testament ? Quel sens 
a la mort de Jésus pour nous 
aujourd’hui ? Sept jeudis soir, 
du 29 octobre au 22 avril, à 
la salle de paroisse d’Aubonne, 
de 20h à 21h30. Inscription 
jusqu’au 10 octobre.

Méditation et Création
Un temps pour se recueillir, 
méditer et laisser sa créativité 

s’exprimer. Renaud Rindlisba-
cher, avec la complicité de Julia 
Engels Rochat, art-thérapeute, 
vous fera cheminer à la décou-
verte des émotions inspirées 
par les psaumes. Les soirées 
se passeront en trois temps : 
de l’écoute et la méditation à 
la création, puis au partage. A 
partir du mardi 27 octobre, 
au Petit atelier, avenue du Car-
roz 12, à Morges. Inscription 
jusqu’au 19 octobre. 

Pêcheurs d’hommes
Le sacerdoce universel carac-

térise la vision protestante de 
l’Eglise et le ministère de tous 
à la suite de Jésus-Christ. Les 
pasteurs Ira Jaillet et Jean-Mi-
chel Sordet vous conduiront à 
la découverte des racines bi-
bliques et des convictions des 
réformateurs, et vous explo-
rerez le va-et-vient entre vos 
expériences personnelles de 
rencontre avec le Christ, votre 
appel et nos vies communau-
taires. Trois samedis de 9h à 
12h au chemin de la Chenail-
lettaz 3, à Morges. Inscription 
jusqu’au 28 octobre.

Pêcheurs d’hommes. © Cassiano Psomas Unsplash

Dépoussiérer notre foi. © Unsplash
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ÉCOUTE ET SOLIDARITÉ

RENDEZ-VOUS
Besoin d’aide concrète ?
Vous êtes confrontés à des pro-
blèmes financiers ? Vous devez 
faire face à une situation diffi-
cile ? Nous vous proposons une 
aide concrète sans aucune de-
mande de participation finan-
cière et en toute confidentia-
lité : 079 192 46 42 ou anita.
baumann@eerv.ch.

Un temps pour faire 
le point ?
Vous sentez le besoin de vous 
accorder un peu de temps pour 
exprimer ce qui vous habite ; 
déposer vos fardeaux ; vous 
mettre en quête du sens et de 
ce qui peut vous aider à lutter 
contre les adversités ? Ecoute 
et accompagnement vous sont 
proposés sans demande de par-
ticipation financière et en toute 
confidentialité : 021 331 57 14, 
A. Baumann, diacre.

Rencontres chouettes
Chaque mercredi (sauf les 14 
et 28 octobre), entre 14h et 
16h, à Morges, à la chapelle des 
Charpentiers, rue des Charpen-
tiers 11.

Groupe deuil
Comme tout être vivant, nous 
ne pouvons échapper à la souf-
france causée par la perte d’un 
être cher. Faire son deuil prend 
souvent plus de temps qu’on 
ne l’imagine. Ne voulant pas 
embarrasser son entourage, la 
personne endeuillée se retrouve 
parfois très seule pour exprimer 
ce qu’elle traverse et ressent. 
L’objectif de ce groupe deuil 
est de réunir des personnes qui 
traversent ces temps difficiles 
pour avancer ensemble à tra-
vers les étapes du deuil dans 
une dimension spirituelle non 
confessionnelle. Se rencontrer, 
en parler, pour aider à réaliser 
et regarder en avant. Approche 
selon Jean Monbourquette, 
spécialiste du deuil. Le groupe 
est ouvert, possibilité de le re-
joindre ou le quitter librement ! 
Infos : Anita Baumann, diacre : 
079 192 46 42, anita.baumann@
eerv.ch et Laurence Kum-
mer, 079 348 16 08, laukum@
bluewin.ch.

Bouleversement
Accompagner un être cher 
quand la communication de-
vient difficile, c’est vivre une ré-
alité qui engendre souffrances 
et questionnements. Des 

personnes qui entourent des 
proches ne pouvant plus s’ex-
primer comme avant ont émis 
le désir de pouvoir partager ce 
qu’elles vivent pour chercher 
ensemble ce qui peut donner 
de la force dans ces temps par-
ticulièrement éprouvants.
Si vous êtes,  vous aussi , 
confronté·e à ce que certains 
appellent le « deuil blanc », ne 
restez pas seul·e ! Le groupe 
est ouvert, possibilité de le re-
joindre ou le quitter librement ! 
Contact : Anita Baumann, 

diacre 079 192 46 42 ou Lau-
rence Kummer, 079 348 16 08.

Rencontre Clin d’œil
Jeudi 22 octobre, de 15h à 
17h, à la salle polyvalente de 
Lavigny. Thème : « l’accompa-
gnement en période de pan-
démie ». Pour toute personne 
intéressée par le thème et pour 
accompagnant·e·s bénévoles ou 
professionnel·le·s de personnes 
âgées en EMS, à domicile, à 
l’hôpital. Pour plus d’informa-
tions : 021 331 57 14.  

À  VR A I  D I R E 
Nou s  sor ton s 
d’un été particu-
lier, où toutes les 

occasions de nous 
rencontrer ont été 

particulièrement mises à mal. 
Les jeunes ont vécu leurs cé-
rémonies de promotions sans 
même la présence de leurs fa-
milles. Les promus dans les 
écoles d’officiers et de sous-of-
ficiers également. C’est pour-
quoi, de façon modeste encore, 
en ces magnifiques journées 

d’automne, nous sommes à la 
joie de la reprise. Pour notre 
paroisse, un beau culte de bé-
nédiction des catéchumènes, 
célébré dehors, a rassemblé 
dimanche passé une douzaine 
de familles et réjoui le cœur 
des gens. Fin septembre, un 
beau concert de musique ba-
roque fut mis sur pied dans 
l’un des plus grands temples 
de ma paroisse. On sent les 
gens désireux de se rencon-
trer à nouveau, en prenant les 
précautions voulues. Je pense 

également au magnifique pro-
jet Oratorio 2020, qui, nous 
l’espérons, pourra prendre 
place au temple de Morges dé-
but décembre, pour deux ma-
gnifiques concerts et un culte 
en musique. Là aussi, l’enthou-
siasme et la jubilation sont de 
mise. Célébrer grâce à un di-
recteur dynamique et passion-
né et aux plus grands compo-
siteurs baroques un Dieu qui 
nous aime au point d’être de-
venu l’un de nous. Nous savons 
qu’il est toujours avec nous, et 

donc avec toutes celles et tous 
ceux qui ont été mis à mal 
par les circonstances que l’on 
sait. Que nos entreprises aient 
été totalement freinées ou au 
contraire dopées et dynami-
sées par la crise, nous croyons 
que ce petit enfant de Noël à 
venir, que nous célébrerons 
dans quelques mois une fois 
encore, accomplit le parcours 
de nos vies avec nous.
  Jean-Daniel Courvoisier, 
pasteur à la paroisse du Pied 
du Jura

Un été si particulier

Une présence CHOUETTE lors du marché de Morges du 15 août dernier. 
© Ruedi Baumann
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L’AUBONNE Un lundi par mois, 9h, temple d’Etoy, avec le Cé-
nacle de l’unité, vidoudezhs@yahoo.fr, 021 808 76 22. Tous les 
mardis, 7h15, Aubonne, chapelle Saint-Etienne, 18h, avec le 
pèlerinage de prière, qui passe dans différents lieux de culte de 
notre paroisse, fmartin@megaphone.org. Le vendredi tous les 
quinze jours, 20h, Aubonne, chapelle Trévelin, avec le groupe 
RUAH, suivi d’une collation, jp.d.guignard@sefanet.ch, 021 808 
75 49. Vendredi 2 octobre, 18h30, chapelle de Buchillon, Es-
pace Souffle, C. Demissy. Dimanche 4 octobre, 10h, Aubonne, 
S. Thuégaz. Dimanche 11 octobre, 10h, Etoy. S. Vidoudez. Di-
manche 18 octobre, 10h, Aubonne, suivi de la Matinée d’orgue, 
C. Demissy. Dimanche 25 octobre, 10h, Saint-Livres, P.-Y. Pa-
quier. Samedi 31 octobre, 18h, Montherod, équipe. Dimanche 
1er novembre, 10h, Aubonne, C. Demissy.

GIMEL-LONGIROD Chaque mercredi, 19h20 à 19h50, Gimel, 
chant, méditation, prière. Dimanche 4 octobre, 10h, Gimel, 
culte « et si ? » Le vin, E. Maillard. Dimanche 11 octobre, 
10h30, Gimel, « culte des récoltes », E. Maillard et F. Bille. Di-
manche 18 octobre, 10h, Saint-George, A. Maillard. Dimanche 
25 octobre, 10h, Gimel, E. Maillard. Dimanche 1er novembre, 
10h, Gimel, culte « et si ? », ne vous taisez pas !, E. Maillard, 
F.Bille.

LONAY-PRÉVERENGES-VULLIERENS Chaque lundi, 8h, Préve-
renges, office de Taizé. Chaque mercredi, 8h30, Préverenges, 
méditation silencieuse de la Parole, (sauf vacances scolaires). 
Jeudi 1er octobre, 10h, La Gracieuse, cène, C. Méan. Dimanche 
4 octobre, 10h15, temple de Morges, culte Terre Nouvelle et 
ouverture KT, C. Peter, I. Jaillet, C. Méan et C. Masson Neal. 
Dimanche 11 octobre, 9h15, Echandens, I. Jaillet. 10h30, Vul-
lierens, cène, I. Jaillet. Dimanche 18 octobre, 9h15, Romanel, 
C. Masson Neal. 10h30, Lonay, cène, C. Masson Neal. Dimanche 
25 octobre, 9h15, Préverenges, C. Méan. 10h30, Aclens, cène, 
C. Méan. Dimanche 1er novembre, 10h15, temple de Morges, 
Réformation et confirmations, I. Jaillet et C. Peter. Jeudi 5 no-
vembre, 10h, La Gracieuse, cène, C.Méan.

MORGES ECHICHENS Chaque mercredi, 9h à 9h30, temple 
de Morges, office de Taizé. Chaque vendredi, 18h15, chapelle 
des Charpentiers, Espace Souffle, accueil en musique dès 18h. 
Dimanche 4 octobre, 10h15, temple de Morges, culte Touzâges, 
ouverture activités avec paroisse LPV, C. Masson Neal et équipe 
des ministres. Dimanche 11 octobre, 10h15, temple de Morges, 
D. Staines. 19h30, prière de Taizé, église réformée d’Etoy (et 
non pas à Féchy). Dimanche 18 octobre, 10h15, temple de 
Morges, Y. Thordardottir. Dimanche 25 octobre, 10h15, temple 
de Morges, S. Peter. Dimanche 1er novembre, 10h15, temple de 
Morges, culte commun avec LPV, C. Peter et Ira Jaillet.

PIED DU JURA Dimanche 4 octobre, 10h, Bière, C’est la fête, 
fête des récoltes, E. Deuker. Dimanche 11 octobre, 10h, Bus-
sy, spéléobible, J.-D. Courvoisier. Dimanche 18 octobre, 10h, 
Apples, patrimoine, J.-D. Courvoisier. Dimanche 25 octobre, 
10h, Bière, oasis festif, ouverture du KT, J.-D. Courvoisier, E. 
Deuker. Dimanche 1er novembre, 10h, Ballens, C’est la fête, 
fête d’automne, J.-D. Courvoisier, E. Deuker.

SAINT-PREX – LUSSY – VUFFLENS Dimanche 4 octobre, 10h, 
Yens, Haut en couleur, S. Restauri. Dimanche 11 octobre, 9h15, 
Villars, S. Restauri. 10h30, Denens, baptême, S. Restauri. Di-
manche 18 octobre, 10h, Vufflens, R. Rindlisbacher. Dimanche 
25 octobre, 9h15, Vaux, N. Huber. 10h30, Lully, N. Huber, fête 
des 60 ans de l’église de Lully. Dimanche 1er novembre, 10h, 
Yens, haut en couleur, N. Huber.

KIRCHGEMEINDE MORGES-LA CÔTE-NYON Sonntag 4. Okto-
ber, 10h, Signy ob Nyon, E. Vogel. Sonntag 11. Oktober, 9h30, 
Morges, Kapelle Couvaloup, E. Vogel. Sonntag 18. Oktober, 
10h, Signy ob Nyon, E. Vogel. Sonntag 25. Oktober, 9h30, 
Morges, Kapelle Couvaloup, E. Vogel.

CULTE SOLIDARITÉ Dimanche 8 novembre, dans la paroisse 
de Morges. Plus d’infos dans le prochain numéro.

PRIÈRES AVEC LES CHANTS DE TAIZÉ Chaque lundi, 8h, 
Préverenges, office de Taizé. Chaque mercredi, 9h à 9h30, 
Morges, temple. Dimanche 11 octobre, 19h30, église réformée 
d’Etoy (et non pas à Féchy). 
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NOTRE RÉGION  PRÉSIDENT DE L’ASSEMBLÉE RÉGIONALE (AR) 
Marianne André  PASTEUR RESPONSABLE DE LA COORDINATION 
ET DE L’INFORMATION RÉGIONALE François Paccaud, 021 331 58 
24, 1110 Morges, francois.paccaud@eerv.ch  SECRÉTARIAT RÉ-
GIONAL Nicole Linder, 021 803 63 57, mercredi matin, morges-au-
bonne@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL RÉGIONAL (CR) Claude 
Busslinger, 1110 Morges, claude.neybus@hispeed.ch  MEMBRES DU 
CONSEIL RÉGIONAL Claude Busslinger, trésorière ad intérim ; Domi-
nique Kohli, secrétaire ; Ira Jaillet, membre ; Ruth Lambercy, déléguée 
SC ; François Paccaud, membre MCO. 

L’AUBONNE  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Geneviève 
Grin, 021 808 55 79  MINISTRES Claude Demissy, pasteur, 1163 
Etoy, 021 331 57 75. Florence Löliger, diacre, 1170 Aubonne, 
021 331 58 79, Sonia Thuégaz, diacre, 079 521 36 33, sonia.thuegaz@
eerv.ch SECRÉTARIAT PAROISSIAL Rue du Moulin 1, 1170, Aubonne, 
les mardis et vendredis de 8h30 à 11h30, 021 808 51 18, p.delau-
bonne@bluewin.ch  SITE https://laubonne.eerv.ch  CCP 10-10364-1  
IBAN CH55 0900 0000 1001 0364 1. 

GIMEL-LONGIROD  PRÉSIDENT DU CONSEIL Jean-Claude Landry, 
1188 Gimel, 079 204 49 45  MINISTRES Emmanuel Maillard, pasteur, 
1188 Gimel, 021 331 56 04, 079 800 30 39. Florian Bille, pasteur, 
1186 Bugnaux, Essertines-sur-Rolle, 021 331 58 87 ou 078 824 61 42. 
SECRÉTARIAT PAROISSIAL 021 828 21 28, paroisse.gimel.longirod@
bluewin.ch  SITE INTERNET https://gimellongirod.eerv.ch  CCP 17-79 
59 37-9  IBAN CH74 0900 0000 1779 5937 9. 

LONAY-PRÉVERENGES-VULLIERENS  PRÉSIDENT DU CONSEIL PA-
ROISSIAL Jean-Jacques Mercier, 021 869 94 16. VICE-PRÉSIDENT 
Jean-Charles Mignot, 021 803 14 30.  MINISTRES Claudine Masson 
Neal, pasteure, 021 331 56 83, claudine.masson-neal@eerv.ch. Co-
rinne Méan, pasteure, 021 331 57 43, corinne.mean@eerv.ch. Ira 
Jaillet, pasteure, 021 331 56 17, ira.jaillet@eerv.ch. SECRÉTARIAT 
ET RÉSERVATION D’EGLISES 021 803 63 23, paroisselpv@bluewin.
ch  LOCATION DU CENTRE PAROISSIAL DE LONAY 021 801 06 40. 
SITE https://lonaypreverenges.eerv.ch  CCP 10-23805-2. IBAN CH19 
0900 0000 1002 3805 2. 

MORGES – ECHICHENS  PERMANENCE PASTORALE 079 310 55 83.   
PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Jacques-André Henry, 021 
801 71 37  MINISTRES Christophe Peter, pasteur, 021 331 56 66. 
Sibylle Peter, pasteure, 021 331 56 64. Danielle Staines, diacre, 021 
331 56 56. Yrsa Thordardottir, pasteure, 021 331 56 30 PERMA-
NENCE SOCIALE, PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ Région Morges – Au-
bonne, Anita Baumann, diacre, 079 192 46 42 et église réformée de 
langue allemande : https://morgeslacotenyon.eerv.ch.  SECRÉTARIAT 
PAROISSIAL  Le secrétariat sera fermé du 12 au 26 oct y compris.

août y compris. Courrier : Case postale 866, 1110 Morges 1, secre-
tariat.morgesechichens@eerv.ch SITE https://morges.eerv.ch  CCP 
10-18247-8  IBAN CH2409000000100182478. 

PIED DU JURA  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Myriam Zü-
rcher, 021 800 55 80, myriam.zurcher@bluewin.ch PASTEUR-E J.-D. 
Courvoisier, 021 331 57 91, jean-daniel.courvoisier@eerv.ch, Eloïse 
Deuker, pasteure,  021 331 56 10, eloise.deuker@eerv.ch SECRÉTA-
RIAT PAROISSIAL Crêt de l’Eglise 1, 1142 Pampigny, 021 800 33 08, 
le vendredi de 9h à 11h.  PERMANENCE PASTORALE 079 130 
04 25 (services funèbres)  SITE https://pieddujura.eerv.ch  IBAN 
CH9309000000174087185. 

SAINT-PREX-LUSSY-VUFFLENS  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROIS-
SIAL Daniel Wanner, conseil-paroissial.slv@eerv.ch  MINISTRES Na-
dine Huber, pasteure, 021 331 57 71, nadine.huber@eerv.ch. Sandro 
Restauri, pasteur, 021 331 56 77, sandro.restauri@eerv.ch. Renaud 
Rindlisbacher, diacre, 021 331 58 17, renaud.rindlisbacher@eerv.ch. 
PERMANENCE PAROISSIALE 077 522 88 50 RÉSEAU D’ENTRAIDE 
SLVIENS diaconie.slv@eerv.ch, 079 215 10 49  SECRÉTARIAT PA-
ROISSIAL Annick Lachat-Burgherr, mercredi de 9h à 11h, tél./rép. 021 
802 33 39, secretariat.slv@eerv.ch ADRESSE GÉNÉRALE info.slv@
eerv.ch  SITE https://saintprexlussyvufflens.eerv.ch  CCP 17-282949-
6  IBAN CH33 0900 0000 1728 2949 6. 

DEUTSCHSPRACHIGE KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – 
NYON  PRÄSIDENTIN Susanne Bastardot, 021 869 91 54  PFARRE-
RIN Eva-Sibylle Vogel Av. des Pâquis 1, 1110 Morges, 021 331 57 83, 
eva.vogel@eerv.ch KASSIER Werner Mader, 022 361 47 10  SITE 
https://morgeslacotenyon.eerv.ch  CCP 10-2537-7  IBAN CH38 0900 
0000 1000 2537 7.

SERVICES COMMUNAUTAIRES  FORMATION ET ACCOMPA-
GNEMENT PRÉSIDENT Maxime Cottier, 076 805 11 00, maxime.
cottier1100@gmail.com. VICE-PRÉSIDENTE Christine Cour-
voisier, diacre, 021 331 57 91, christine.courvoisier@eerv.
ch  MINISTRES Catéchisme pôle Est : Christophe Peter, pasteur, 
021 331 56 66. Catéchisme pôle Ouest : Christine Courvoisier, diacre, 
021 331 57 91. Jeunes et jeunes adultes : Florain Bille, pasteur, 
021 331 58 87 ou 078 824 61 42  SECRÉTARIAT CATÉCHISME  
Laurence Schneider-Vidi, 021 803 63 57 ou 079 299 00 85, aj.
morges-aubonne@eerv.ch  PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ PRÉSIDENTE 
Laurence Kummer, 079 348 16 08, laukum@bluewin.ch  MINISTRE Anita  
Baumann, diacre, 021 331 57 14 ou 079 192 46 42, anita.baumann@
eerv.ch.   

ADRESSES
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